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NOTICE        M 16^-^ 


HVK 


LES   ÉCOLES 


RELEVANT    DU    BUREAU 


DES 


COMMISSAIRES  CATHOLIQUES  ROMAINS 

DE  LA  CITÉ  DE  MONTRÉAL    . 


(CANADA) 


MONTREAL 

C.  0.  BEAUCHEMIN  &  FILS,  LinRAiRES-iMPRiMKVRs 

Nos  256  et  258,  rue  Saint- Paul 

1886 


A.VIS 


Cette  notice  a  été  préparée,  à  l'invitation  de  l'Honorable  Surintendant  de 
l'Instruction  publique  de  la  province  de  Quél)ec,  en  vue  de  rKxposition 
des  Colonies  et  des  Indes,  Londres,  1886. 

Elle  contient  un  récit  abrégé  îles  opérations  du  Bureau  des  Coiuiuissaircs 
d'écoles  catholiques  romains  de  Montréal,  depuis  sa  création  en  1846  jusqu'à 
l'époque  actuelle.  Toutefois,  les  documents  antérieurs  à  1850  font  coniplt'te- 
ment  défaut,  par  suite  d'un  incendie  arrivé  le  17  février  18r>0,  ainsi  que  l'at- 
teste la  note  suivante,  signée  par  M.  \V.  Dorion,  secrétaire-trésorier,  datée  du 
1er  mars  1850,  et  insérée  au  commencement  du  nouveau  Ht'ijixtn'  dif.  Procéd^H, 
ouvert  cl  cette  même  date  : 

"  Le  soiissigné,  secrétaire-trésorier  des  Commissaires  des  écoles  catlu)li(|ue8 
"de  la  cité  de  Montréal,  déclare  <|ue,  le  dix-sept  févi'ier  dernier,  la  nuiison 
"  dans  laquelle  il  résidait  a  été  incendiée,  et  (juc,  parmi  les  choses  détriiites 
"  par  le  feu,  se  trouvait  le  P^egistre  des  Commissaires,  les  livres  de  comptes  <lu 
"  secrétaiiyi- trésor ^er^,*t  les  .aei^ya,  lettre*:  _tt  li'atres  documents  concernant 
"  cette  corpçi4itîo6.'*  •?:••    ;*    *.      ,•.**'.     "• 

La  notic*  4"^  ?^VS  dopjiops  t;i-{>.pr^?'  sjir  ^l'organisation  des  écoles  catholiques 
de  Montré.M'BtoBtreî:  .'..''.<         '    :*"!■-'.'••* 

1»  Une  hiérarchie  dans  laquelle  chaque  employé  a  son  chef,  dont  il  relève 
immédiatement,  et  devant  leciuel  il  est  lesponsable  ; 

2"  La  liberté  d'action  de  chaque  employé  dans  la  sphère  qui  lui  est  propre, 
et  q'iii  est  déterminée  par  un  règlement  spécial. 


^\ ..» 


LISTE  DES  COMMISSAIRES  CATHOUQUES  DEPUIS  1850 


H.  Pr^îvost,  Ptre  S.-S.,  curé  de  Notre-Dame De  18r)0  à  1804 

E.-C.  Fabre,  aujourd'hui  Evéque  de  Montréal 1860  à  1851, 1861  à  1805 

A.  Pinsonneault,  plus  tard  Evéquo  do  London 1851  à  1853 

H.  Moreau,  chanoine  et  vicaire-général 1850  à  1852, 1850  à  1861 

A.-M.  Delisle 1850  à  1852 

André  Oui  met,  avocat 1850  à  1853 

J.-U.  Beaudry,  plus  tard  juge  de  la  Cour  supérieure 1850  à  1802 

W.-C-H.  Cotlin,  protonotaire ia50  H  1851 

G.  Deschambault,  médecin 1851  A  1855 

P.  Garnot,  professeur 1851  il  1801 

J.-F.  Pelletier,  avocat I8?>:i  A  1850 

Dr  L.  Giard,  ex  secr.  du  Départ,  de  l'Inst.  pub ia')4  A  1807 

C.-S.  Cherrier,  avocat 1857  à  1869 

GédéonOuimet,  surintendant  actuel  do  l'Instruction  pub 1859  à  1800 

H.  Kavanagh,  insjxjctour  des  Douanes 1860  à  1807 

Ed.  Murphy,  négociant 1801  à  1804,  1809  à  1880, 1884  à  

A.  Larocque,  bourgeois 1802  à  1805 

A.  Giband,  Ptre  S.-S 1805  à  1800 

L.  Leblanc,  Ptre,  chanoine 1805  A  1875 

L,  Bélanger,  actuellement  juge  de  la  Cour  sujjérieuro 1805  A  1874 

P.-S.  Murphy,  bourgeois 1860  A  1884 

V.  Rousselot,  Ptre  S.-S.  curé  de  Saint-Jacques 1800  A  

Dr  E.-H.  Trudel 1808  A  1809 

Frs  Cassidy,  avocat 1808  A  1809 

Narcisse  Valois,  échevin 1809  à  1870 

Sévère  Ri vard,  avocat 1870  A  1878 

J.-Aldéric  Ouimet,  avocat 1874  A  1879 

Edm.  Moreau,  Ptre,  chanoine 1875  A  1880 

P.-C.  Dufresne,  Ptre,  chanoine 1879  A  1881 

N.-Z.  Ix)rrain,  actuellement  Vicaire  apostolique  de  Pontiac...l881  A  1882 

Jac.  Grenier,  échevin 1878  A  

E.-C.  Monk,  avocat 1879  à  Ï882 

L.-0.  Hétu,  notaire  public 1880  A  1882 

L.-D.-A.  Maréchal,  vicaire-général 1882  A  

H.-B.  Rainville,  échevin 1883  à  

F.-D.  Monk,  avocat 1883  à  


PHRSONNHL  DU  HURHAU  DHS  COMMISSAIKHS 


EN  1886 


L.-D.-A.  MARÉCHAL,  vicairo-g^-néral, 

ED.  MURPHY,  n^-'aociant, 

F.-D.  MONK,  avocat, 

V.  ROUSSELOÏ,  curé  de  St-Jacques, 

JAC.  GREÎ^IER,  échovin, 

H.-B.  RAIN VILLE,  échevin, 


nommé  par  le  Gouvernement. 


nommé  par  la  Corporation. 


u 
u 


« 


Secrétaire-trésorier  :  M.-C.  DESNOYERS. 
Surintendant  local  :  U.-E.  ARCHAMBAULT. 
Comptable:  O.-P.  JACQUES. 


NOTICE  SUR  LES  ECOLES 


RELEVANT  DU 


BUREAU  DES  COMMISSAIRES  CATHOLIQUES  ROMAINS 


DE  LA  eiTt.  DE  MONTBÉAIi 


POPULATION  DE   MONTRLAL 

La  ville  de  Montréal,  fondée  le  18  mai  1642,  par  Paul  de  Choinedoy, 
sieur  de  Maisonneuve,  est  devenue  la  métropole  industrielle  et  commer- 
ciale du  Canada,  et  l'un  des  principaux  centres  d'activité  de  toute  l'Amé- 
rique; entourée  de  villages  importants,  qu'elle  absorbe  successivement, 
elle  comprend  aujourd'hui  l'ancienne  cité,  plus  les  villages  d'Hochelaga 
et  de  Saint-Jean-Biiptiste. 

En  1871,  la  population  de  ce  tonitoire  était  de  112,(iî>4  habitants,  et  en 
1881  de  150,732;  l'accroissement  moyen  annuel  e^t  des  29  millièmes 
(environ  3  pour  cent)  du  chiffre  de  l'année  précédente;  on  en  conclut, 
pour  1886,  une  population  probable  de  17^,000  habitants;  et  si  la  pro- 
gression se  continue  encore,  lo  recensement  de  1891  donnera  un  chiflre 
supérieur  à  200,000.  * 


*  Les  autres  annexions  «pie  l'on  pent  regarder  comme  probables  et  pro- 
chaines sont  celles  des  villes  et  villages  ci-aprcH  :  Saint- Louis  (lu  Mile-Knd,  ("ôte 
Saint- Louis,  Côte- Visitation,  Saint-Henri,  Sainte-Cunégonde,  Saint  (ialniel, 
Verdun,  (ÎAte-Saint-l'aul  ;  population  en  1871,  1(),()12  ;  en  1881,  20.")H7. 

En  comptant  les  annexions  faites  et  les  annexions  (pii  sont  en  perspective, 
on  aurait,  pour  la  population  de  Montréal,  les  chiffres  suivants  : 


En  1871...  129,.S06 

1881....  171,299 

1886....  196,800 

1887....  202,000 


En   1888....  208,000 

1889....  214,000 

1890....  220,000 

1891 ....  226,000 


6  rOPULATION   DE   MONTRÉAL 


Commo  il  eut  quoHtion  ici  îles  écoles  rolevant  du  Bureau  des  Cominie- 
salnw  d'écoles  catholiquos  romains,  il  convient  de  so  rendre  compte  do 
riinportaïu-e  do  IVIétnent  cathuliquo  dan»  lo  total  de  la  {Ktpulation  ;  lu» 
catholiiju'w  y  Hguront  p  )ur  los  chilFroH  suivants  : 

V.n  1871 8LV):W  soit  74  i»our  100  du  total 

Eu  18S1 112,s»)2  "     7")        "  " 

Kn  18H(5 lM,(im  "     76        '«  " 

I/accroissomont  nioyou  annuel  do  la  j)o;mlatiou  catholique  est  de  3,13 
pour  cont  (0,0313)  du  cliiHVo  do  l'ann^'o  j)rt'tH'donto,  co  (;ui  pormot  «lo  pré- 
BUinor,  pour  lo  roconHoniont  de  1801,  nne  ]><>pulation  catlioli(iuo  do  154,000. 
Ainsi,  d(''Hormai8  lo  nombre  dos  catholiciues  dt'passe  los  trois  quarts  de  la 
population  totale. 

LVli'in  Mit  canadiou-frai.vais  forui3  environ  le»  trois  quarts  do  la  popu- 
lation catlioli(iuo;  l'autre  quart  est  fourni  en  niajoriu?.  par  l'olément 
irlau  lais.  Il  importe  do  romanjuer  la  crois-sance  rapide  de  la  population 
can.i  liouuo-friin<,'aiso,  dont  voici  lof  cliiflVos  à  diverses  ^iifjquos  : 

•Kn  1871 01,48(5  soit  ô.")  pour  100  du  total; 

En  1881 87,407  "     58  "  " 

Eu  188U 104,240  "     00  " 

Si  cotto  progression  so  condruio,  le  chiffre  .sera  de  124,000  au  recen- 
souiout,  do  ISOl,  fo  qui  roprésontora  (J2iMiur  100  de  lu  population  totale. 

Voici  los  chiHVos  analogues  pour  la  population  irlandaise,  qui  croît  de 
1,34  pour  100  chaque  année: 

En  1871 25,370  soit  22  pour  100  du  total: 

Kn  1881 28,000  "    19 

En  1880 30,082  "    18  "  " 

On  voit  que  la  population  irlandaise  croît  moins  rapidement  que  la 
population  totale. 

Il  y  a  quelque  intérêt  à  rapprocher  les  chiffres  qui  représentent  Yaccrois- 
I*  m -nf  nunul  [\o\ir  la  population  totale,  pour  la  population  catholique  et 
piur  l'élémont  canadien-français;  en  voici  le  tableau  : 

Population  totale,  accroissement  annuel 2,90  p.  100 

"  catholique        "  "  3,13      " 

"         canadienne-française      "  3,59     " 

On  voit  que  la  population  catholique  croît  un  peu  plus  rapidement  que 
1 1  population  totale,  et  que  la  population  canadienne-française  croît  beau- 
coup plus  rapidement. 


NOTICE  8UR   LES   ÉCOLKS 


Ce  coup  (l'œil  Hur  l'état  et  lo  niouvomunt  de  la  fiopulation  à  Montréal 
justifie  rim[)ortunoe  que  l'on  attaoho'à  la  (|ueMtion  deit  éuoleit  catholiquoH, 
et  montre  la  grandeur  de  la  niiHMion  (|U«  remplit  le  liurmu  df»  Commi»- 
saireH  iVécoLn  ratholujutK  romuiim  dann  cette  grande  ville. 

l'urmi  leM  éooles  primaireH  c-atholi()ue8  de  Montréal,  il  y  en  a  iiO  «lui 
relèvent  du  Hurrau  dcn  Coinmifikiiref,  savoir: 

12  éc'oIeH  de  garçons 
8       "      de  tilles 
10      "      mixtes 

Six  de  ces  écoles  sont  dirigéeM  par  dos  Principaux  et  pourvues  d'un 
personne!  do  profosnoiirH  ;  4  sont  confiées  aux  Frères  dos  K(;oie8  cliré- 
tiennoM,  !)  à  dos  SiuntH  do  divorsoM  congrégutionH,  et  11  à  des  danios  insti- 
tutrices ayant  toutes  <les  aides.  liO  i>ersonnel  enseignant  de  ces  ÎK)  écoles 
est  de  ml. 

Les  ancienneH  municipalit«'>s  d'Hoclielaga  et  do  Saint-Jean- Baptiste, 
annexées  à  la  villode  Montréal  pour  lus  tins  niunicipales«  sont  ri^téett 
indépendantes  pour  les  fins  scolaires. 

A  part  les  écolesqui  sont  sous  le  contrôle  des  Commissaires  catholiipieti 
de  Montréal,  il  y  a  plusieurs  institutions  indéinindantes,  tant  i)Our  l'ins- 
truction élémentaire  que  jx)ur  l'instruction  suiH'rieure.  Los  plus  iniiK>r- 
tantes  de  ces  écoles  sont  sous  la  direction  des  Congrégations  religieuses. 
En  voici  le  taiileau,  d'après  le  Rapport  du  Snrintendant  de  l'Instruction 
pul  lifiue  pour  l'année  lS8r!-«4,  et  d'après  l'Almanach  ecclésiastique  de 
J-B.  llolland  2)our  1885. 


8 


NOTICE   SUR   hE»   ÉCOLES 


AlTRKH   iCOLEH  rATItOMQUK»   UK  MoXTRÉAl. 


ftCOLO* 


UiilviTHlK*  [jivtti  :  Tli<io|(iKle  (S.'iulnuln' <!«•  Kt-Hiilpli-»') 

llniil 

"  Mt'dtK'llH' 

H(<mlimln'  d»-  Hi«lnl-Hul(il<M-  ;  (Iruiut  sotuliiiilrc  ^V(llr  <'t-(lcMNUH) 

"  Ht^mliiKlrt' tiv  t'IitlowiiiliU* 

<'«>ll(*«<'il('  Molli r«nil(IVlltHCni.) 

un.  IM'.  .l<«miltt'H:  <'<»ll<>«f  Miliiti-Miirli-  

Kcoli'  ili"  M<^il('i'liu'  et  ilf  <'lilriirKlt'  lU-  Moiitrt^Hl 

î'^Mii<>  tit'H  ArtH  et  .Mniiiifitt'tiiri'M 

Kcoic  Ni>rniiili>.liifi|in'H-('iirt\cr     

('iiiitfri''KHtliin  ilf8ti'-<'riil\  -.  ('llll^t{l>  i<r>i)iiiii>n'tnj  il'UiM'Iii'llwii 

L'IcTi'H  (le  Mnliit-Vliilfiir:  liiNtlnitioit  iIi-hSdiuiIh-Mui'In  l^  Mnt>-Ki.il). 

Acnilf  iijli'  Saint  ■Ji>iin->lH|>tl>tti' 

Kr^^l'M  lit'  lu  ("liarllv  :  Krolt-  il<>  ri''l'i>rini> 

Krfrf»  ili'i  E<'oli'N  cliri^Ut'iiiH'N;  AruiK^iiiii'  ilc  l'KvAi'hi'' 

"  Efoli' Maint- I.uiiri'nt B 

"  "     HHliil-.laniiicM B 

"  "     Malim-HrlKlilt' A 

'•  "     Haliitf-Annc A 

"  "     Hiilni-.)oni'|))i A 

••      J'ImilM A 

Ecole  nmilMi'  .'<mltli,  piiur  uarvoiiH 

C*iJiiKr<''Krttl()ii  Notrt'-DBini':  Ciiuvent  di'  Vlllc-Marlp 

lin  .Moiit.Saliiti'-MiirU' 

"  Aciiili'inii'Haliit-Di-nl.s 

"  "         .Halnt-Aiitiiliii' 

"  "         Sa'nl-I'airlri' 

"  "  HiinrKi-iiyN A 

"  "         .Kaliitf-Callu'iliH- A 

"  •■         .<^aiiit-.)i>.si'|ili A 

"  ••         VlHJtalliMi A 

"  "         Haiiitc-Aiini' A 

"  "         .Ni)tri'|)anii'-(leM-AiiKfH..  A 

"  fVolc  Notri'-Daiiii' A 

"  "     ■Saint-I.iiiiri'iii 

"  "      Haliit-Aiitoliu- 

"  "     .Saint- Ki'llx 

"  '•      UdiiKi'i'imrK 

HiBurs  Orlm-s  :  Iiixtttittloii  iU>s  .Tfmii'S  .Vvi'IikI»^ A 

'•  SiUU'  d'AHlli'  (If  Niiï.iri'tli 

«If  Brttil.'viii 

"  "  Saliit-.Iiisc|)li 

Sœurs  de  la  Providence:  (irphi-linat  nu- Huitit-DeiitH A 

J>i)U' MoilMf  

"  .liirillii  tli>  rKnlitiiri- 

"  Hiilli'  il'  Asili'  nii'  Visitation 

"  "  riii>  Kiilluin 

"  IiiMtltntlon  ili'M  Siinrdi>s-Miiftt«>N 

Sii'iirM  ilcsHS.  NoniH  iIcIC-suh  et  île  Marie:  l'ensloniiat  il'IfoelielaKH 
'■  "  "  .■Veaili^inle  Murle-Hose.. 

K  ■llKleiiHesilii  Hon-Pusteur  :  Keiileile  U''fi>rme  et  irimliiHtrle 

'*  Aea<léinleS.-l,oiil.i-(le-(Jiiii/.aKile 

KelU'iiMiscMdii  Sacrii-Ud'iir:  K\tt'rnat  de  la  nie  Sainte- Catherine 

Hieiirs  Marlanites:  Acudi''nile  Saint- iKiiaee 


e 

M 

II 

» 

•0 

4 

12 

» 

U 

4 

U 

A 

Vi 

M 

4 

•• 

14 

R 

•» 

•4 

16 

•» 

II 

» 

u 

'• 

H 

** 

i'i 

** 

n 

** 

:«» 

«1 

tU) 

'* 

a» 

t* 

H 

** 

1',' 

•* 

1) 

tt 

M 

»» 

H 

4 

•> 

*' 

;« 

1* 

:«> 

*• 

14 

" 

9 

II 

» 

*( 

Ifi 

!l 

1    .. 

II 

** 

II 

1* 
1       *• 

.■17 

1             (4 

4 

4 

" 

<.l 

1      " 

II 

(l 

1      •• 

4 

1      " 

^ 

(S 

!      't 

l.\ 

II 
:v> 

1KI 

i:i 
)ii 
M 

Vi 


U 

Sa 
•AS 


•iVi 
71 
:i;< 

•Ui 

711 
:oi 

401 
147 

r>i/v 

«7 
■MUi 

i;« 
v*\ 

141 
iik:i 

H7.» 
61lt 
.54)1 

.v«:i 
:n» 

IM 
2M) 
ÏIKJ 
27.-> 

i\>r, 
4«2 
81.-1 

rtiH 

774 

4:£< 

•JiM 
■3)- 
.V40 

un.' 

174 

187 

."M) 

:i-iO 
i-iii 
.'«m 
ttii 
:«iu 
Mm 
«di 

£« 

/ilM 
nXi 
•214 
175 

ino 


A.  Klalill^<senieiits  relevant  ilu  linn-uii  de.s  ('oniinl.sMalreH  CHtliolii(ue.s. 

B.  Ecoles  entretenues  pur  le  séniiiialro  île  .Salnt-.Siilplce. 


nUKEAU   DEH   C0MMISHAIKE8 


BUREAU  DES   GOinSSAIRES 

I<o  Runmii  do»  CominiHMaires  dV-colea  catholiquoH  romaiiiH  do  la  cité 
do  Montn'al  o«t  un  corpH  fM)liti(]iio  conMtitiK^  on  CoriKirution  ;  on  conné- 
quonœ,  il  a  le  clroit  do  poH8<'>dor,  à  quohiuo  titru  <iuo  co  Huit,  toUH  hions 
inouhIeH  ou  il^lnouhl(^H,  ar^ont  ou  ronl»w,  iM»ur  dos  fins  dV-ducation,  (tt 
d'on  fuiro  rotiiploi  Huivant  l'inUMition  doH  donatourH;  nialH  il  no  |)uut 
aligner  auounri  partio  doM  biouH  qu'il  p^waMoHanH  l'autorination  ox|)roB8e 
du  Surintendant  du  l'iiintrurtion  publiipio. 

Lo«  CommiHHairoH  dV'colos  do  Montréal  peuvent  posHt-dor  doH  bions 
iniiiioublos  à  un  montant  illimité. 

IjO  Ruroau  so  compose  do  six  CommissaireH,  nommés  trois  pur  lo  (îou- 
vernement  ot  trois  par  la  (.'orporation  do  Montréal  ;  la  dun'ode  leur  man- 
dat 08t  de  trois  ans. 

Doux  Commissaires  sortent  de  cliur|?,oc;lia(iue  ann('>o,  et  sont  remplacé», 
l'un  par  le  Cîouvoinomont,  et  l'autre  par  la  Cor|X)ration  do  Montréal. 

Nul  Commis-'airo  d'écolos  no  jn^ut  être  réélu  comme  tel  sans  son  con- 
sentement, durant  les  quatre  années  qui  suivent  immédiatement  sa  sor- 
tie de  cliargo. 

Toute  {«rsoimo  apiwiï'o  légulomont  à  remplir  les  fonctions  de  Commis- 
Baire  d'écolo  ne  peut  refuser  d'agir  comme  tel,  sous  |)oine  d'une  amende 
de  cinq  à  dix  piastres  jx)ur  chaque  cas  de  refus. 

Ixjs  ministres  du  Clergé  do  toutes  les  dénominations  roligiouses  des- 
servant la  municipalité  scolaire,  et  toutes  autres  i)er.<onno8  y  résidant, 
sont  éligiblos  comme  Commissaires  d'écoles,  bien  (juo  non  qualitîés  sou«j 
le  rapiK)rt  de  la  propriété. 

Nul  Commissaire  d'écoles  ne  ixiut  être  instituteur  d'une  écolo  dans  sa 
municipalité. 

Les  Commissaires  d'écoles  doivent  s'assembler  le  premier  lundi  après 
leur  nomination,  ou  après  la  signification  de  leur  élection,  aux  fins  do 
choisir  un  président  et  un  secrétaire-trésorier. 

Le  présidentdes  Commissaires  d'écoles  convoque  cos  derniers  en  assem- 
blée, par  avis  portant  la  signature  du  secrétaire-trésorier  au  nom  du  pré- 
sident. 

Doux  Commissaires  i^euvent  requérir,  par  écrit,  le  président  de  convo- 
quer une  assemblée. 

Los  séances  des  Commissaires  no  sont  pas  publiques,  mais  ils  i)euvent 
y  admettre  les  personnes  qui  désirent  y  assister  i)our  affaires. 

Dans  les  assemblées,  toutes  les  affaires  sont  décidées  à  la  pluralité  des 
voix  ;  le  président  ne  vote  qu'en  i;as  de  partage  égal  des  voix. 
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GÛNSTRUGTION  DES  ECOLES 

Ltj  promior  devoir  des  Commissaires  est  de  pourvoir  leur  municipalité 
de  maisons  d'écoles,  situées,  autant  que  possible,  au  centre  du  territoire 
habité  par  les  contribuables  qui  doivent  y  envoyer  leurs  enfants. 

Si,  après  avoir  choisi  un  terrain  vacant  comme  emplacement  de  maison 
d'école,  les  Commissaires  ne  peuvent  s'entendre  avec  le  propriétaire  au 
sujet  du  prix  ott'ort  à  titre  de  commutation,  ou  si  le  propriétaire  refuse  de 
livrer  possession  du  terrain  requis,  dans  les  huit  jours  après  (pie  la  de- 
mande lui  en  aura  été  faite  par  écrit  par  les  dits  Commissaires,  hi  ques- 
tion est  réglée  i)ar  des  arbitres,  nommés,  un  par  les  Commissaires,  un 
par  le  propriétaire,  et  un  troisième  par  l'un  des  juges  de  la  Cour  Suihî- 
rieure  du  district.  La  sentence  des  arbitres  ou  de  la  majorité  d'entre  eux 
est  finale. 

Los  Commissaires  ne  peuvent  prendre  possession  d'aucune  propriété 
possédée  par  une  fabriiiue,  église,  corps,  corporation  ou  association  pour 
les  fins  religieuses  ou  scolaires. 

Keltitivemont  aux  maii^ons  d'écoles,  les  Commissaires  doivent  faire  tout 
ce  (lui  est  utile  pour  *'  bâtir,  réparer,  entretenir  et  renouveler  toutes  mai- 
"  sons  d'écolo,  terrains,  clôtures  et  meubles  par  eux  i)ossédés;  louer  tem- 
"  porairomont  ou  accepter  gratuitement  l'usage  de  maisons  ou  autres  bâ- 
"  timonts,  pour  y  tenir  des  écoles." 

"  Les  maisons  d'école  seront  construites  conformément  à  et  d'après  les 
"  plans  approuvés  ou  fournis  par  le  surintendant,"  et  d'après  les  règle- 
ments adoptés  par  le  Comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  pu- 
blique, il  sa  séance  du  25  mai  1877. 

Aux  termes  de  ces  règlements,  l'étendue  du  terrain  et  des  bAtiments 
doit  être  en  rai)port  avec  la  population  scolaire,  qui  est  calculée  à  20  pour 
cent  de  la  population  totale  des  contribuables  devant  envoyer  leurs  en- 
fants à  cette  école. 

La  grandeur  des  salles  de  classe  doit  être  calculée  à  raison  de  9  pieds 
carrés  par  élève,  et  la  haureur  des  jilafonds  doit  être  de  10  pieds  au 
moins.  Le  règlement  détermine  ensuite  comment  la  ventilation  et  le 
chauffage  seront  faits,  et  la  manière  de  construire  les  vestiaires,  les 
lavoirs,  les  lieux  d'aisance,  etc. 

Il  est  du  devoir  des  Commissaires  de  s'adjoindre,  à  titre  i^ermanent  ou 
temporaire,  des  régisseurs  pour  les  aider  à  administrer  les  maisons  d'é- 
cole, à  les  bi\tir,  réparer,  chauffer  et  nettoyer,  et  à  tenir  en  bon  ordre  les 
biens  meubles  appartenant  aux  écoles,  et  autres  choses  semblables. 
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INSTITUTEURS 

Pour  être  institutour,  il  faut,  U'aprèH  la  loi,  t^u'on  soit  porteur  d'un 
brevet  de  capacité  obtenu  d'une  école  normale  ou  d'un  Uuroau  d'Kxa- 
niinateurs.  I^  brevet  obtenu  à  l'école  normale  donne  au  j)ort«ur  le  droit 
d'enseigner  dans  tonte  la  province,  tandis  (jue  le  brevet  délivré  i)ar  un 
Bureau  d'Exan\iiiateurs  circonscrit  le  i»orteur  au  district  iiour  lequel  le 
bureau  a  droit  de  donner  des  brevets. 

Il  y  a  trois  classes  d'instituteurs,  suivant  le  diplôme  dont  ils  sont  por- 
teurs, et  qui  leur  ]x>rinot  d'enseijiuer,  soit  dans  les  écoles  êlémnitairai, ëo'il 
dans  les  écoli'S  modèUK,  soit  dans  les  écoles  nommées  aradémirs. 

Il  est  du  devoir  des  Conjmissairesde  nommer  et  d'engasier  des  institu- 
teurs qualifiés  pour  enseigner  dans  les  écoles  qui  sont  sous  leur  contrôle, 
et  de  les  déplacer  en  tout  temps  i)Our  cause  d'incaimcité,  de  négligcuice  à 
remplir  fidèlement  leurs  devoirs,  d'insubordination,  d'inconduite  ou  d'im- 
moralité. 

L'instituteur  auquel  les  Commissaires  n'auront  pas  signifié,  deux  mois 
avant  l'exjùration  de  son  engagement, qu'ils  n'entendent  point  continuer 
cet  engagement  l'année  suivante,  sera  censé  engagé  de  nouveau,  aux 
mêmes  conditions. 

L'instituteur  qui  voudrait  romj>ro  son  engagement  avec  les  Commis- 
saires est  tenu  de  donner  un  semblable  avis  deux  mois  avant  l'expiration 
de  son  engagement. 


TAXE  SCOLAIRE 

IjOS  contribuables  de  la  cité  de  Montréal  payent,  pour  l'entretien  de 
leurs  écoles,  une  taxe  de  un  cinciuième  de  contin  par  piastre  (soit  2/1(100), 
sur  la  valeur  totale  de  la  propriété  foncière.  Cette  taxe  estjiayable  par  le 
propriétaire,  à  l'exclusion  du  locataire,  (|ni  ne  sera  pas  tenu  d'en  rem- 
bourser le  montant  an  dit  propriétaire,  il  moins  tiu'il  n'en  soit  fait  une 
mention  spéciale  dans  le  baissons  le  nom  de  "taxe  des  écoles  do  la  cité." 

La  valeur  de  la  propriété,  dans  cliaque  (puirtier,  est  établie  par  deux 
cotiseurs,  l'un  catbolique  et  l'autre  protestant. 

Los  propriétés  sont  réparties  en  quatre  listes  distinctes,  comme  suit: 

1"  La  liste  numéro  un  comprend  la  propriété  foncière  appartenant  cxdu- 
si veinent  aux  catboliques  romains; 

2"  La  liste  numéro  deux  comprend  la  propriété  foncière  ap])artenant 
exclusivement  aux  protestants  ; 
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3°  La  liste  numéro  trois  comprend  la  propriété  foncière  appartenant  à 
des  corporations  on  compagnies  incorporées;  à  des  personnes  qui  n'appar- 
tiennent ni  à,  la  religion  catholique  romaine  ni  à,  la  religion  protestante, 
ou  dont  la  relitrion  n'est  pas  connue;  en  partie  ou  conjointement  à  des 
personnes  appartenant,  les  unes  à  la  religion  catholique  romaine,  et  les 
autres  à  la  religion  protestante  ;  ou  à  des  personnes  qui  auront  déclaré 
par  écrit  leur  désir  que  leur  propriété  soit  inscrite  sur  cette  liste;  ou  enfin 
à  des  maisons  de  commerce  qui  n'auront  point  déclaré,  par  leur  agent  ou 
un  de  leurs  membres,  qu'elles  "oulont  que  leur  propriété  soit  inscrite  sur 
la  première  ou  sur  la  seconde  liste; 

4"  La  liste  numéro  <juatre  comprend  les  propriétés  foncières  exemptes 
de  taxe. 

Toute  {«rsonno  appartenant  à  la  croj'ance  judaïque  a  le  droit,  sur 
requête  par  écrit,  de  faire  inscrire  sa  propriété  foncière  sur  la  liste  rjuméro 
un  ou  sur  la  liste  numéro  deux. 

Dès  que  les  listes  sont  terminées,  elles  sont  déposées  au  bureau  du  tré- 
sorier de  la  Cité,  et  avis  en  est  donné  au  moins  dans  deux  journaux  fran- 
çais et  deux  journaux  anglais  publiés  dans  la  ville.  Et  pendant  trente 
jours,  il  est  permis  à  toute  jxirsonne  d'examiner  les  dites  listes  et  de  les 
faire  corriger  s'il  y  a  lieu. 

La  taxe  imposée  sur  les  propriétés  portées  sur  la  liste  numéro  un  est 
remise  intégralement  aux  Commissaires  d'écoles  catholiques,  et  la  taxe 
imposée  sur  les  propriétés  do  la  liste  numéro  rffua^' est  payée  intégralement 
aux  Commissaires  d'écoles  protestants. 

La  taxe  provenant  de  la  liste  numéro  trois  est  divisée  entre  les  Commis- 
saires d'écoles,  dans  la  proportion  relative  des  populations  catholiques 
romaines  et  protestantes,  d'après  le  dernier  recensement. 

Les  Commissaires  d'écoles  sont  autorisés  à  exiger,  des  parents  on  tu- 
teurs des  enfants  (jui  fréquentent  leurs  écoles,  une  rétribution  mensuelle, 
variant  do  vingt-cinq  contins,  dans  les  écoles  élémentaires,  à  quatre  pias- 
tres, dans  les  académies. 

La  loi  ne  permet  pas  de  diviser  la  ville  en  arrondissement  scolaires; 
en  conséquence,  les  parents  jieuvent  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles  de 
leur  choix,  dans  n'importe  quelle  partie  de  la  ville. 

Par  ditl'érents  actes  do  la  Législature  de  Québec,  les  Commissaires  d'é- 
coles catholiques  de  Montréal  ont  été  autorisés  à  émettre  des  hons  ou  dé- 
bcntures,  au  montant  de  quatre  ('ont  mille  piastres,  jiuur  l'achat  de  terrains 
ot  la  construction  de  maisons  d'écoles. 

Le  tableau  suivant  montre  les  différentes  émissions  do  ces  bons  ou 
débentures,  et  les  dates  fixées  pour  leur  rachat. 
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DÉBBNTURES    ÉMI8I58   l'AR   LE    BURBAU   DES    CoMMISSAIRM   CATHOLIQUES    DB 

Montréal  au  taux  de  6  pour  100 


Dati'  «le 
rdinlssion 

Dur<>p(le 
l'i'mpr. 

Dut»'  fl«« 
l't'clK'uiice 

Cupital 
enipruiitf' 

Amortlss. 

lllllX  p.  V. 

Alinuil<< 
il'uiixtrtl.s. 

lut. H  p.c. 
(les  (ItMi. 

Total  <1«'H 
ri'tonufs 

l  Janv.  1870 

1»  uns 

1  Junv.  1889 

♦50,000 

2,9(i2  p.c. 

t!,-l81  00 

$:i,000 

♦4.481 

1  Juin.  1871 

30    " 

IJilin.  1891 

-10,000 

2,IH)2  p.c. 

1,1(M  80 

2.400 

3,6i«  80 

1  Juin.  1875 

20     " 

ijnin.  mv) 

!)0,fl()0 

2,9(Î2  p.c. 

2,(ri5  80 

5,400 

8,0»;")  80 

1  Juiiv.  1877 

30     •• 

1  Janv.  I!i07 

120,000 

1,2(W9  p.c. 

1,517  8S 

7,200 

8,717  88 

IJuni.  187U 

30     " 

IJuin.  1909 

100,000 

1,2049  p.c. 

1,264  90 

11,000 

7,284  90 

f400,000 

«8,114,38 

t24,000 

«32,114  :« 

SECRETAIRE  -  TRESORIER 


Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  à  l'assemblée  que  les  Commissaires 
doivent  tenir  le  premier  lundi  après  la  signification  de  leur  élection. —  !1 
jieut  être  destitué  et  remplacé  en  tout  temps. 

I^  secrétaire-trésorier  doit  adresser  au  Surintendant  de  l'Instruction 
publique,  le  premier  janvier  et  le  premier  juillet  de  chaque  année,  un 
État  des  recettes  et  des  dépenses  du  Bureau. 

En  addition  à  ce  rapport,  il  doit,  avant  le  premier  novembre  de  chaque 
année,  préjiarer  l'Etat  des  recettes  et  des  dépenses  que  les  Commissaires 
sont  tenus  d'adresser  au  Surintendant  de  l'Instruction  publique. — Ce  ra^)- 
port  doit  être  publié  au  moins  dans  un  journal  français  et  un  journal  an- 
glais de  la  Cité. 

Le  tableau  A  montre  l'État  des  recettes  et  des  dépenses  tel  qu'il  a  été 
publié  d'année  en  année,  pour  la  décade  do  1875  à  1885.  En  voici  le  résumé  : 
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Rec'k-iteh  ht  Dépenses,  dk  1875  a  1885 


Annékh 
ScoLAiin» 

1875-70 
1870-77 

1877-78 
1878-/!» 
1879-80 
1880-81 
1881-82 
1882-83 
1883-84 
1884-85 

RhXIETTKS 

Dèwovhhéh 

$194,222  02 
217,752  80 
158,595  52 
14(i,87()  88 
148,28:i  ;',8 
115,788  01 
102,224  68 
154,800  08 
107,900  7'^ 
108,505  57 

$187,742  10 
206,992  73 
172,271  43 
138,220  84 
105,313  53 
100,486  21 
10(),001  89 
14(),238  72 
110,019  50 
114,203  87 

TOTAI'X 

$1,455,027  77 

$1,454,156  88 

Bat-anck  en 

Caissk $870  89 

En  outre  des  obligations  qui  lui  sont  inipos^'es  par  la  loi,  il  est  du  de- 
voir du  secit'taire-trt'sorier  de  dépfjser,  au  nom  des  Commissaires,  dans 
une  banque  a}ir»'«'e  ou  choisie  par  eux,  toute  somme  d'arjïent  qu'il  peut 
recevoir,  de  quelque  source  que  ce  soit.  Et  aut'un  montant  ne  jwut  être 
retiré  de  la  dite  banque  sans  un  chèque  signé  du  secrétaire-trésorier,  et 
contresigné  par  un  Commissaire  d'éooles. 

Le  secrétaire-trésorier  ne  peut  payer  aucun  compte  ni  aucune  somme 
d'argent,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  sans  une  résolution  adoptée  par 
la  majorité  des  Commissaires  en  assemblée  régulière,  ou,  dans  les  cas 
urgents,  sans  une  autorisation  signée  par  trois  Commissaires  au  moins. 

Une  somme  n'excédant  pas  cinq  mille  piastres  jîeutétre  placée  de  temps 
à  autre  à  la  disposition  du  secrétaire-trésorier,  afin  de  le  mettre  en  mesure 
de  payer  les  dépenses  ordinaires.  Cette  somme  est  tenue  en  dépôt  dans 
une  banque  incorporée,  agréée  ou  choisie  par  le  Bureau,  et  l'intérêt  des 
sommes  ainsi  déposées  est  porté  au  crédit  du  Bureau. 
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Bilan  Financier  des  Commissaires  au  30  Juin  1885 


ACTIF 

Argent  en  cuisse 

Avance  aux  RR.  Frères 

Bûtiments,  terrains,  etc 

Majrasin  (livres,  cartes,  etc) 

Instruments 

Mobilier 

Bil)liotliè(ines 

Billets  Recevahlos 


P  A  S  S  I  F 

D<'>l)onturos 

Moins  : 

Fonds  (rainoitissement  et  iiitércts 
accrus  au  'M  (l(''('tMnl)n'.  1SH4 

Oblijjations  liypotliécuires 

Bailleurs  de  l'oiids 

Prix  de  fondation 

fixcédant  de  l'actif  sur  le  passif. 


$870  89 

1,600  00 

r)03,5(')2  32 

307  12 

8,412  00 

37,428  89 

7,937  10 

3,303  57 


$400,000  00 


11(),3()0  82 


118,700  00 
17,037  4:î 


$5(i3,481  89 


283,039  18 


135,737  43 

3,740  45 

140,304  83 


$503,481  89 


Au  lieu  du  cautionnement  exigé  par  la  loi,  le  secrétaire-trésorier  doit 
faiie  assurer  sa  fidélité  pour  la  somme  de  cinq  inilh^  l)iastrt'.s  La  prime 
est  payée  par  le  Bureau,  et,  conformément  à  la  loi,  la  police  est  déposée 
entre  les  mains  du  régistrateur. 

La  rémunération  du  secrétaire-trésorier  est  fixée  par  les  Commissaires, 
qui  peuvent  aussi  nommer  un  secrétaire  et  un  trésorier. 
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SURINTENDANT  LOCAL 

Vjtt  vertu  des  |>oiu'()irH  «lui  leur  sont  confOrt'îS  par  la  loi,  les  Commis- 
saires (IV'ColoH  catlioliqiios  ontnoninu',  nu  liou  crnn  n^if^stHir  ot  <Vun  visi- 
teur, un  Surintendant  local,  qui  oci-upo,  vis-à-vis  do  la  Commission  des 
^'coles,  la  même  position  quo  le  Surintendant  do  l'Instuotion  pul)li(ino  vis- 
à-vis  du  (Jouvernemont.  En  const'ciuence,  à  l'exception  du  Secrétaire- 
trésorier,  dont  les  devoirs  sont  déterminés  par  la  loi,  tons  les  autres  em- 
ployés do  la  Commission,  à  quehiue  titre  que  ce  soit,  sont  j>lacés  sous  lo 
contrôle  du  Surintendant  local, (jui  doit  veillera  ce  que  les  dits  employés 
s'acquitt«nt  do  leurs  devoirs  resi^ectifs. 

Les  Principaux  et  les  Directeurs  d'écoles,  sous  la  présidence  du  Smin- 
tondant,  forment  nn  Conseil  (pii  a  mission  de  délibérer  sur  le  projïnimme 
des  études,  le  choix  dos  livres  de  classe,  l'achat  des  livres  de  prix,  les 
rèjj:lements  concernant  les  professeurs  et  les  élèves,  et  en  général  sur 
tout  ce  qui  concerne  le  bon  fonctionnement  dos  écoles;  do  déterminer 
la  forme  de  tons  les  rejiistres,  cahiers  de  notes,  blancs,  cartes  do  toutes 
espèces,  employés  dans  les  écoles,  et  de  s'assurer  qu'ils  sont  do  modèle 
uniforme.  Ivos  délibérations  de  ce  Conseil  ne  deviennent  oblifiatoires 
que  lorsqu'elles  ont  reçu  la  sanction  du  Bureau  des  Commissaires. 

Il  est  du  devoir  du  Surintendant  local  : 

1»  D'étudier  attentivement  le  système  des  écoles  pnblitiuos,  et  de  se 
tenir  au  courant  des  progrès  qui  se  font  ailleurs  dans  l'instruction  et  la 
discipline,  afin  do  pouvoir  suggérer  les  moyens  les  plus  propres  pour  l'a- 
vancement des  écoles  ; 

2"  De  s'assurer  <]ue  les  règlements  établis  par  les  Commissaires  sont 
partout  maintenus  ; 

;>"  De  visiter  chaque  école  aussi  souvent  que  ses  autres  devoirs  le  lui 
permettent,  afin  d'acquérir  une  connaissance  i)ersonnelle  do  la  condition 
de  toutes  les  écoles,  et  d'être  en  mesure  de  suggérer  les  améliorations  à 
apportera  leur  <liroction;  de  faire  connaître  aux  maîtres  les  méthodes 
d'instruction  et  do  discipline  les  plus  améliorées,  et  ])our  cela  de  convo- 
quer de  temps  à  autre  des  réunions  des  Principaux  et  dos  Professeurs  ; 

4»  De  transférer  les  professeurs  d'une  école  à  une  autre,  lorsqu'il  le 
juge  indisi>ensable  pour  le  plus  grand  bien  du  professeur  ou  de  l'école  ;  les 
raisons  du  changement  doivent  être  soumises  à  l'approbation  du  Bureau 
à  sa  prochaine  réunion  ; 

5"  De  régler,  au  préalable,  les  difficultés  ou  les  différends  qui  pourraient 
s'élever  entre  les  principaux  et  les  professeurs,  ou  entre  un  employé  quel- 
conque et  son  supérieur  ou  son  égal  ;  les  peines  que  le  Surintendant  local 
peut  appliquer,  pour  des  fautes  prévues  ou  non  prévues  par  les  règlements 
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adopt^H  par  le  Bureau,  sont:  la  r^'-pri  mande  et  la  suspension,  pour  un 
temps  qui  lui  permette  de  soumettre  sa  d^'-cision  à  l'approbation  du  Bu- 
reau; tout  employé  a  le  droit  d'en  iipi)eler  delà  décision  du  iSurintendant 
local  au  Bureau  dos  Commissaires; 

6"  De  recevoir  les  demandes  qui  lui  sont  adressées  par  écrit,  pour 
réparation  ou  entretien  des  meubles  et  dos  immeubles,  ainsi  (jue  i)our 
l'achat  du  combustible,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  les  écoles  en  général  ; 
de  s'occu[)er  des  ditrs  demandes,  et  do  faire  aux  Commissaires  les 
proïKDsi lions  qu'il  juj:;e  convenables  ù  cet  é^'ard  ; 

7"  De  se  mettre,  chaque  fois  qu'il  en  est  requis,  en  communication  avec 
les  architectes  et  les  entrepreneurs  desbAtiments  d'écoles,  et  de  leur  faire 
part  de  toutes  les  informations  tju'il  a  pu  recueillir;  desu>r>ïérer  les  plans 
qu'il  juge  les  plus  avantageux  pour  la  santé  et  la  commodité  des  Profes- 
seurs et  des  élèves,  tout  en  consultant  l'économie,  et  de  s'entendre  avec 
les  Commissaires,  afin  d'assurer  l'uniformité  dans  les  plans,  et  de  favo- 
riser l'économie  dans  les  dépenses  ; 

8»  D'être  présent  aux  réunions  du  Bureau  des  Conmissaires;  il  peut, 
sur  l'invitation  du  Président  ou  de  tout  autre  membre  du  Bureau,  expri- 
mer son  opinion  sur  tout  sujet  i)rojx)sé  ou  information  demandée  ; 

9"  Do  soumettre  au  Bureau,  un  rapport  annuel,  rendant  compte  dos 
écoles  qu'il  a  visitées,  et  des  autres  devoirs  dont  il  s'est  acquitté  ;  d'ajouter, 
relativement  à  la  condition  des  écoles,  à  leur  utilité  et  à  leur  prosix'rité 
croissantes,  tels  faits  ou  suggestions  qui  lui  semblent  opi)ortun8;  d'intro- 
duire dans  son  rapport  un  tableau  donnant  le  nombre  des  professeurs 
employés  alors,  et  toutes  statistiques  qui  sont  jugées  nécessaires  pour  l'in- 
formation du  Bureau,  ces  statistiques  devant  comprendre  au  moins  les 
informations  requises  des  Commissaires  pour  toiït  rapport  exigé  d'eux 
par  la  loi  ; 

10°  De  tenir  un  registre  dans  lequel  il  inscrit  les  noms,  l'Age  et  la  rési- 
dence de  toutes  les  personnes  qui  désireraient  s'engager  comme  profes- 
seurs, et  d'ajouter,  pour  l'information  du  Bureau,  ses  propres  apprécia- 
tions et  remarques  sur  leur  compte  ; 

11"  De  veiller  à  la  fidèle  exécution  des  règlements  actuellement  en 
force,  aussi  bien  que  do  ceux  qui  pourront  être  adoptés  à  l'avenir  par  le 
Bureau  ; 

12"  De  s'acquitter  en  outre  de  tels  autres  devoirs  que  peut  lui  prescrire 
le  Bureau  des  Commissaires. 

Le  tableau  B  donne  le  résumé  de  la  statistique  qui  accompagne  le 
rapport  annuel  du  Surintendant  local  au  Bureau  des  Commissaires,  iK»ur 
la  décade  de  1875  à  1885.  En  voici  les  chiffres  principaux. 
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Nombre  dhb  Éléveh 


MoYKNNKH  AXNL'KIJ.KH 


2  /Inscription. 


^  I  Fr('KHUMittttion. 

T3. 


Assistance. 


55   sAbsonce. 


°çj  /  Do  la  fréiiuontatlon  à  riiiscription 

.2 

t;  i  Do  l'assistanco  à  la  frt(inontation 

a 

2  v  De  l'absence  A  la  fréquentation 


FlI.I.KH 


4,500 

3,58i) 

3,218 

371 


78,71 
89,00 
10,34 


(i.\I!(;ONH 


4,i)87 

4,002 

3,()50 

406 


81,45 
ÎIO,()0 
10,00 


ÏOTAJ- 


9,047 

7,051 

6,874 

777 


80,14 
89,84 
10,10 


RÉTRim'TION   MEVBrKIJ.B 

Elèves  admis  gratuitcinoiit 1,512    soit  %     19,76 

Elèves  payants..... 0,i;i9    soit  7,     80,24 


Total. 


7,651 


100,00 


Produit  moyen  annuel  de  la  rétribution $23,249  49 

Ce  qui  fait,  par  clèvo  payant 3  78 

Et  par  élève  fréquentant  l'école 3  04 


Nombre  moyen  des  instituteurs  employés 81 

Nombre  moyen  des  inslitulrices  employées 99 


Total  du  nombre  moven  des  maîtres 180 


Nombre  total  des  élèves  décédés  pendant  les  10  années 199 
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PRINCIPAUX  OU  DmEGTEURS  D'ECOLES 

Il  est  (lu  devoir  du  Principal  ou  Directeur  de  chaque  ^'cole: 

1»  De  veiller  attentivement  à  la  fidèle  ex(''Cution  des  règlements  ron- 
cernant  les  professeurs,  les  élèves  et  le  gardien  de  l'école,  qui  sont  tous 
placés  sous  son  autorité  ; 

2"  Do  faire  exécuter  le  profiramme  dos  études  approuvé  par  le  Bureau, 
et  de  classer  ses  élèves  de  manière  que  chacun  puisse  faire  des  progrès 
satisfaisants; 

3°  De  ne  permettre  que  l'usage  de  livres  approuvés  par  le  Bureau; 

4»  De  prendre  une  connaissance  personnelle  du  degré  d'avancement 
•les  élèves,  en  surveillantl'enseignement  de  chaque  professeur,  en  donnant, 
aussi  souvent  qu'il  le  juge  convenable,  mais  au  moins  une  fois  par  mois 
une  composition  sur  chacun  des  sujets  écrits  portés  au  programme  des 
études,  et  en  inscrivant  le  résultat  sur  le  registre  tenu  A  cet  effet; 

5"  De  veiller  à  la  discipline  dans  toutes  les  classes  ;  les  punitions  extraor- 
dinaires lui  sont  réservées  ; 

6  "  De  tenir  en  bon  ordre  tous  les  registres  adoptés  par  l'administration, 
pour  les  statistiques,  le  travail  des  élèves,  les  recettes  et  les  dépenses  de 
l'école  ;  enfin  de  faire  les  rapports  qui  lui  sont  demandés  par  le  Bureau 
ou  par  le  Surintendant  local  ; 

7°  D'être  présent  à  l'école  tous  les  jours  de  classe,  le  matin  de  7}  heures 
à  midi,  et  le  soir  de  1  heure  à  5  heures. 

Le  Principal  est  seul  responsable  aux  parents  de  l'enseignement  qui, se 
donne  à  l'école,  et  de  la  manière  dont  la  discipline  est  faite  par  chaque 
professeur. 

Le  Principal  est  autorisé  à  vendre  aux  élèves  las  livres  et  les  fournitures 
de  classe  dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  aux  prix  arrêtés  par  le  Bureau. 


PROFESSEURS 


Les  Professeurs  doivent  se  conformer  aux  instructions  du  Principal, 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'enseignement  et  à  la  discipline. 

Ils  doivent  arriver  ponctuellement  à  l'heure  et  au  poste  qui  leur  sont 
désignés  par  le  tableau  de  l'emploi  du  temps. 

Ils  doivent  se  conformer,  dans  leurs  leçons,  au  programme  détaillé  des 
cours  et  aux  livres  adoptés.  Ils  ne  f)euvent  introduire  de  nouveaux  livres, 
ni  dévier  de  la  méthode  ou  de  la  classification  de  ceux  qui  sont  ou  seront 
adoptés. 
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Tout  profoHseur  doit  : 

1"  Tenir  un  journal  de  dasêe  oi\  il  onrojrintro,  jour  par  jour,  «on  travail 
et  celui  qii'i!  donne  aux  élèves; 

2°  Tenir  un  reyistre  où  il  iuHcrit  les  notes  que  les  élôveti  méritent  ()our 
leur  travail; 

3"  Additionner  ces  notes  &  la  tin  du  mois,  afin  de  donner  la  liste  dos 
places  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois  ; 

4"  A  la  fin  du  trimo»tre,  faire  un  résumé  des  notes  de  chaque  mois,  et 
le  |)orter  sur  le  livre  de  bulletin,  s'il  y  a  lieu  ; 

5»  Noter  les  absents  de  chaque  classe  ; 

0"  liomotlre  au  Principal,  chaciue  fois  que  celui-ci  le  requiert,  les  notes 
sur  la  conduite  et  le  travail  des  élèves. 

Chaque  Professeur  a  la  police  de  sa  classe,  la  surveillance  et  la  respon- 
sabilité de  l'entretien  du  matériel,  des  instruments  et  des  livres  qui  lui 
sont  confiés. 

Tout  professeur  a  le  droit  et  le  devoir  de  prévenir  et  de  réprimer  tout 
ce  qui  peut  être  fait  do  répréhensible,  par  les  élèves  des  autres  classes 
comme  pur  ceux  de  sa  propre  classe. 

Les  punitions  cori)orelles  sont  interdites  aux  Professeurs,  et  réservées 
au  Principal.  Porter  la  main  sur  JeR  élèves  est  considéré  comme  une 
infi action  à  cette  règle.  Si  un  élève  résiste  à  l'autorité  du  Professeur, 
celui-ci  doit  sur  le  champ  faire  demander  le  Principal. 

Les  Professeurs  doivent  s'abstenir  de  toutes  remarques,  observations  ou 
allusions  de  nature  à  pouvoir  blesser  les  autorités  scolaires,  les  collègues, 
les  élèves  o\i  leurs  parents,  ou  à  nuire  à  l'établissement. 

Lorsqu'un  Professeur  est  empêché  de  remplir  son  poste,  en  classe,  on 
récréation  ou  ailleurs,  il  doit  en  avertir  le  Principal,  d'avance  si  c'est 
possible. 

Lorsqu'un  Professeur  est  nommé  pour  remplacer  un  collègue,  il  c'oit  se 

procurer  le  tableau  de  l'emploi  du  temps,  et  faire  tout  ce  qui  s'y  trouve 

indiqué. 
Il  y  a  obligation,  pour  les  Professeurs,  d'assister  à  toutes  les  réunions 

auxquelles  ils  sont  convoqués  par  le  Principal  ou  par  le  Surintendant 

local. 

Los  absences  dos  professeurs  donnent  lieu  a  une  retenue  de  un  60''  du 
traitement  mensuel  pour  chaque  demi-journée  d'absence.  Les  causes  ou 
motifs  sont  pris  en  considération  par  le  Bureau,  à  la  fin  de  l'année  sco- 
laire, et  les  retenues  sont  remboursées  pour  les  absences  justifiées  à  la 
satisfaction  du  Bureau. 

Lorsque  le  Principal  est  empêché  d'exercer  ses  fonctions,  par  raison  de 
maladie  ou  par  quoique  autre  cause  approuvée  des  Commissaires,  il 
nomme  un  de  ses  Professeurs  pour  le  remplacer.  Alors  ce  Professeur  a  la 
même  autorité  que  le  Principal,  sur  les  Professeurs  et  sur  les  élèves,  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  exerce  les  fonctions  de  remplaçant. 
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REaLEHEIfT  D'ORDRE  lIfTERlEUR  GOlfCERNAlfT  LES  PROFESSEURS 

IjOS  Professeurs  charge?»  de  la  surveillance  {«ndant  les  récr<''ntionH  ou 
les  sorties  doivent  : 

1*  Veiller  à  ce  que  le  rhjlinient  concernant  la  comluik  dis  ithcn  soit  par- 
faitement observé  ; 

'J"  Au  premier  signal  qui  annonce  la  fln  de  la  n-création,  faire  former 
les  rangs,  classe  par  classe  ; 

3°  Ati  dernier  signal  donné,  se  trouver  placés  en  tôte  do  leurs  élùves 
respectifs,  jKtur  les  conduire  on  classa 

En  classe,  chaciue  Professeur  doit: 

1»  Proportionner  les  leyons  et  les  devoirs  à  la  capacité  moyenne  dos 
éliives,  inclinant  en  faveur  do  leçons  courtes  mais  parfaitement  sues; 

2"  S'efforcer  de  rendre  les  explications  claires,  et  s'assurer  qu'elles  sont 
bien  comprises,  surtout  par  ceux  qui  n'entendent  qu'imparfaitement  la 
langue  employée  ; 

3"  Eviter  d'intimider  les  élèves,  par  la  voix  ou  par  le  geste;  chercher 
au  contraire  à  leur  inspirer  de  la  confiance  et  à  encourager  leurs  efforts; 

4°  Ne  jamais  laisser  les  élèves  seuls,  soit  en  classe,  soit  en  étude  ou  on 
récréation,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ; 

5"  Ne  sortir  de  classe  qu'après  le  dernier  aignal  donné  ; 

6°  Ne  jamais  retenir  les  élèves  en  classe  pondant  les  récréations  ; 

7"  Ne  jamais  permettre  aux  élèves  d'aller  boire  iHjndant  la  classe; 

8"  Si  un  élève  est  obligé  de  sortir  i)endant  la  classe  pour  cause  d'indis- 
position, l'envoyer  au  Principal  i)our  obtenir  la  permission,  à  moins  que 
cette  iKîrmission  n'ait  été  obtenue  avant  la  classe;  ne  jamais  en  laisser 
sortir  deux  à  la  fois  ; 

9°  Observer  que  les  élèves  ne  crachent  pas  sur  le  plancher,  et  qu'ils  n'y 
déposent  ni  papier  ni  autres  choses  de  nature  il  rendre  la  classo  malpropre  ; 

10"  Au  commencement  do  chaque  classe,  s'assurer  do  la  propreté  des 
élèves  sur  leur  personne  ;  à  latin  delà  classe,  voir  si  les  pupitres  elles 
sièges  n'ont  été  ni  salis  ni  endommagés; 

11°  Aérer  la  classe  pendant  les  récréations;  afin  d'éviter  les  courants 
d'air,  ne  jamais  ouvrir  les  fenêtres  pendant  la  classo  lorsque  la  temjxjra- 
ture  extérieure  est  au-dessous  de  60  ilegrés  Fahrenheit. 

En  classe  ou  en  étude,  l'instituteur  doit  s'occuper  exclusivement  de  ses 
élèves  ;  en  conséquence,  il  lui  est  interdit,  tant  qu'il  est  en  surveillance, 
de  lire,  d'écrire,  de  corriger  des  devoirs,  etc. 

lios  peines  disciplinaires  que  les  élèves  peuvent  encourir  de  la  part  des 
Professeurs  sont  : 

1°  La  réprimande  en  particulier  ; 
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2"  La  rotonuo,  et  1»  privation  do  rt^cr<<ation  ; 

.'{"  IxtH  pirummu,  (^^li  dovront  toiijourH ^tro  ^\^iH «xi'n'ic»w  <l« in<''«n<)iro,  paH 
inoiiiH  (lo  doux  ut  |>aH  [iIiih  du  vln^t  lignuH  à  la  foi»,  Hiiivunt  lu  capiicitt''  du 
IV'lùvu  ot  lu  KravlU't  du  la  fautu; 

4»  L'admonition  on  i>n'«oijco  «U\m  <''U>voh  ; 

f)"  I/obli^ution  do  n^Ntor  dolxnit,  duns  la  rluKUo  ou  IVtndo  nonluniont, 
pas  pluH  d'iiiio  duiiii-hotiro,  ut  jainaiH  Hiir  lus  Hiù(;os  ni  Hiir  Ioh  pupitrou; 

(5"  Ia>  ruiivoi  au  Principal. 

Cha«pio  jour,  aprÔH  la  rt'cn'ation  du  4  liuuru»,  Ioh  l'rf>fusmMJrs  doivunt 
entendru  lus  loyouH  iKjur  Io«(pioIluH  Ioh  élcviw  ont  ôté  rot^^nuH, ot  rece- 
voir lo8  pinniinH  (pli  [louvoiit  avoir  été  donnas. 

l'our  lml>it\ior  Ioh  j'Iùvoh  au  cahno  ot  à  la  nirjdt'ratiun,  Ioh  ProfossourH 
doivont  «'oHurcor  do  prati(pif r  partout  la  patiouoo  ot  la  douceur.  Alin  do 
donnor  l'oxoniplo  do  la  ju.sticcs  ila  nu  doivunt  punir  aucun  élùvo  avant 
d'ôtro  parfaituntunt  certainH  du  sa  culpabilité. 

Ix>8  l'rofoHHuurH  doivont  b'oHbrcor  do  fairo<;oniprondro  aux  ^'-l^vos  (]u'ilH 
Hont,  à  l'ôcolo,  HouH  une  direction  paternoUo;  ot  à  cotte  lin,  étudier  «oi- 
gnou.soinunt  lu  caractèru  et  lou  diHi>ositions  du  cliacjuu  élùvo,  et  lu  traiter 
en  const'iquence. 

IIh  «loivont  pro})ortionnor  los  r<''priiiiando8  ot  les  punitions  ii  la  nature 
ot  aux  ditréroiiteH  cinonHiancoH  do  la  faute  et  du  coupable;  avoir  conti- 
nuolleuiont  en  vue  d'attoindre  leur  but  plutAt  par  lo  moyen  de  l'émula- 
tion et  doH  récompenses  bien  méritéos,  (luo  par  la  crainte  i)erj)ctuello  du 
cliAtitnont. 

Tou.s  lo.s  ans,  à  la  fin  dos  mois  do  janvier  et  de  juin,  il  y  a  un  examen 
minutieux  das  matiùres  qui  ont  été  ap{)ri808  pondant  lu  semestre  écoulé. 
Cet  examen  ko  fait  on  préHonco  ot  sous  la  direction  «lu  l'rinci])al. 

Les  promotions  dos  élèves  sont  réservées  au  Principal. 


REQLEMENT  CONCERNANT  LES  ELEVES 

La  première  fois  qu'un  élève  se  fait  inscrire  dans  une  écolo,  il  doit  pro- 
duire : 

1»  Un  certificat  <le  bonne  conduite;  s'il  vient  d'une  autre  école  sous  lo 
contrôle  du  Bureau  des  commissaires,  ce  certilicat  doit  attester  qu'il  est 
en  règle  avec  l'administration  quant  à  la  rétribution  scolaire  ; 

2"  Dos  ceitilicats  attestant  qu'il  s'est  conformé  au  règlement  du  Bureau 
de  santé,  quant  à  la  vaccination  et  aux  maladies  contagieuses  qui  peu- 
vent sévir. 

En  venant  à  l'école  ou  en  retournant  à  la  maison,  les  élèves  doivent 
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{^vitor  (lo  urior,  <le  courir,  do  ik)  imiummuf,  «lu  hu  ((Uurullur,  ou  do  laucur  ({Uoi 

qUB  co  Hoit. 

I  Ih  iloivoitt  oiitror  dans  lu  cour  on  urrivnnt,  ut  rttournur  iniiurdintoniont 
c'Iio/  («iix  un  Hortunt  do  l'r-colo. 

I/OH  |N>rtoH  Hont  ouvortoH  i\  7^  iiuuroH  du  matin  |M)ur  Ioh  court*  int^^rmé* 
diairo  ot  coinuiorciul,  ot  à  K^  liuureH  {Nitir  lu  cour»  priiiiairo;  lo  Hoir  à  1 
iiouro  |Kinr  tous  Iom  courH.  ' 

La  chisHo  du  matin  coniuiiMU^o  à  H  houro»  .'>()  minuloH,  ut  collo  du  Hoir 
ù  1^  Intiiro; 

II  y  a  ctudu,  lo  matin,  do  S  il  H  Iiouro»  40  minutes,  ot  lu  Hoir, do  4  luniroH 
10  A  .')  lioure«.  * 

Tous  Uw  clèvoM  dos  cours  intornu'diuiru  ot  commercial  sont  toiiii»  d'as- 
siHt(tr  aux  t'tuduH  du  matin  ot  du  soir,  à  nioiuH  d'uno  oxomption  du 
]>rin('i|ial. 

iiO  tomps  dolVtud((doit  t'tro  omployc  purticulicromont  pour  los  dovoirs 
î-critH.  Loii  luv(>n>  do  incmuiro  sont  ctudicos  i\  iii  maison,  eu  (jui  dumaadu 
(juo  los  élèves  omi)ortont  lours  livres  tous  los  jours. 

Los  élèves  qui  arrivent  tard  i\  l'étudo  ou  il  la  classe  doivent  rester  à  la 
retenue,  *|ui  a  lieu  de  midi  il  midi  i^t  demi. 

Chaciuo  élève  doit  être  il  sa  placée  ixiur  la  prière  (pii  se  fuit  avant  etaprèb 
la  classe  et  l'étude,  et  il  la<|Uolle  il  doit  assister  avec  recueillement. 

Les  élèves  doivent  être  munis  de  tout  co  (pii  leur  est  nécessaire  pour 
suivre  les  cours  ;  ils  doivent  consorvur  la  place  (pu  leur  est  assignée  par 
lo  Professeur,  et  s'y  rendre  immédiatement  on  entrant  en  classe. 

Penihint  la  classe,  comme  {tendant  l'étude,  los  élèves  doivent  ^tarder  lo 
plus  profond  silence,  et  éviter  de  sortir  do  leur  place  sans  itorniission.  Ils 
doivent  obéi"  passivemcuit  il  leurs  l'roftis.seurs. 

A  la  Hn  do  t'étude  ou  do  lu  dusse,  chacun  doit  mettre  ses  effetH  en 
ordre,  et  no  rien  laisser  sur  les  pujtitrof. 

Toute  alisonco  d'un  élève  doit  être  justifiée  A  sa  rentrée,  par  un  écrit  do 
ses  parents  ou  de  ceux  qui  en  tiennent  la  place.  Si  l'absence  iKUit  être 
prévue,  l'élève  doit  on  prévenir  lo  Principal. 

Les  permissions  d'absence  sont  réservées  au  Principal.  Au(;uno  per- 
mission iKHir  absence  d'une  partie  de  la  dusse  ou  de  l'étude  n'est 
accordée  que  sur  présentation  d'un  billot  dos  parents,  explitiuunt  les 
motifs  do  cette  absence. 

Toute  absence  non  motivée  entraîne  d'abord  uno  punition,  puis  le  renvoi 


*  La  nécessité  d'enseigner  avec  lu  mémo  soin  len  ili!\ix  langues  fraii(,'aise  et 
anglaise,  de  manière  qne  lus  élèves  puissent  les  pailer  et  les  écrire,  r)liligc  il 
faire  une  hume  d'étude  avant  la  classe  du  matin,  et  une  heure  après  la  classe 
du  soir. 
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(lo  l'élùvo,  si  ra])Ht!nce  so  ronouvollo  assez  souvent  pour  faire  jienlre  le 
fruit  (le  la  fr(''qu(mtation  dos  cours. 

liOH  causes  qui  [>ouvent  donner  lieu  à  l'exclusion  définitive  d'un  élève 
sont  les  suivantes  : 

1"  Cas  d'iinmoraliU',  soit  en  iiction,  soit  on  paroles,  soit  par  écrit; 

2"  Refus  do  se  conformer  aux  injonctions  des  Professeurs  et  du  Prin- 
cii)al  ; 

ii°  Assauts  et  l)attorios,  à  l'écolo  ou  ailleurs  ; 

4"  Délits  entraînant  une  condamnation  i)ar  toute  cour  ayant  juridic- 
tion criminelle; 

5"  Absences  réitérées  et  non  justifiées; 

()"  Absence  non  justifiée  do  la  retraite  annuelle,  des  instructions  reli- 
gieuses, des  examens,  de  la  distribution  dos  prix,  des  séances  publiques, 
et  des  sorties  en  corps. — Cotte  absence  ne  peut  être  justifiée  que  par  une 
maladie  attestée  par  un  certifiât  de  médecin  ou  par  les  parents  en  per- 
sonne. 

IjCS  élèves  doivent  so  présenter  à  l'é<Jole  proprement  et  décemment 
vêtus,  et  avoir  les  mains  et  le  visage  bien  nets.  La  propreté  doit  aussi  se 
faire  remarquer  il  la  place  et  sur  les  objets  de  cliaque  élève.  Afin  de  pré- 
server les  livres  et  les  pupitres  de  tout  accident,  cliaquo  élève  doit  avoir 
une  flaTielle,  et  l'étendre  sur  son  pupitre  pendant  l'étude  et  pendant  la 
classe. 

vUi  commencement  de  cliaque  récréation,  les  élèves  doivent  prendre 
leurs  précautions  afin  do  ne  i)as  sortir  i)endant  la  classe,  ce  qui  n'est 
accordé  quo  pour  cause  de  maladie.  Dans  ce  dernier  cas,  le  maître  doit 
être  averti  pendant  la  récréation,  ou  immédiatement  avant  la  prière. 

Il  ne  doit  jamais  être  accordé  de  boire  jxindant  la  classe. 

Sont  spécialement  défendus  :  tous  les  jeux  do  mains  entraînant  le 
désordre,  les  jeux  intéressés,  le  jeu  de  moine  et  autres  semblables;  il  est 
également  défendu  de  lancer  quoi  que  ce  soit,  et  de  sortir  sans  permission 
do  la  (our  de  récréation. 

Les  grands  élèves  no  doivent  jamais  jouer  avec  les  petits,  ni  vice  verfâ. 

Au  sou  de  la  cloclio  qui  annonce  la  fin  de  la  récréation,  tous  les  jeux 
doivent  cesser  immédiatement,  et  chaque  élève  prend  le  rang  qui  lui  a  été 
assigné,  pour  entrer  tranquillement  et  en  silence. 

Il  y  a  instruction  religieuse  une  fois  par  semaine.  Tout  élève  catbolique 
jugé  capable  par  ses  jirofesseurs  est  obligé  de  donner,  par  écrit,  une  ana- 
lyse de  cette  instruction.  I^e  compte-rendu  oral,  aussi  bien  que  la  lettre 
du  Catécliisino,  est  obligatoire  pour  tout  le  monde. 

La  science  de  la  religion  doit  tenir  le  premier  rang  partout,  et  l'on  doit 
s'y  appliquer  encore  plus  qu'aux  autres  matières. 

Les  élèves  doivent  avoir  une  conduite  honnête,  morale  et  chrétienne. 

Les  actes  contraires  à  la  temjxirance  ou  aux  bonnes  mœurs,  comme 
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aussi  l'omission  des  devoirs  religieux,  sont  des  infractions  graves  au 
règlement  de  l'i'colo. 

Il  y  a  un  Directeur  spirituel  chargé  do  la  confession  des  élèves.  Ceux 
qui  ont  communié  sont  tenus  de  se  confesser  tous  les  mois.  Le  Principal 
do  l'Ecole  prendra  note  des  négligences  relativement  à  co  point  du 
règlement. 

liOS  élèves  ne  doivent  pas  oublier  de  saluer  leurs  Professeurs  lorsqu'ils 
passent  devant  eux  ou  lorsqu'ils  les  rencontrent  dans  la  rue.  Ils  doivent 
montrer  do  la  discrétion  en  no  touchant  à  aucun  objet  qui  ne  leur  ai)par- 
tient  pas.  Ils  doivent  observer,  non  seulement  envers  leurs  Professeurs, 
mais  encore  avec  leurs  condisciples,  lo  i)lus  parfait  décorum,  ne  blessant 
en  rien  les  lois  de  la  politesse  et  du  bon  ton. 

Ainsi,  on  ne  doit  pas  rencontrer  parmi  les  élèves,  les  manières  brutales 
et  bourrues,  les  sobriquets,  les  paroles  messéantes,  les  jurons,  en  un  mot 
les  actions  qui,  bien  que  n'étant  pas  immorales,  dénotent  cependant  une 
mauvaise  éducation. 

Les  sacres,  los  jurements,  les  médisances,  les  calomnies,  sont  abso- 
lument interdits  sons  les  peines  les  plus  sévères. 

Chaque  jour  de  classe,  de  midi  à  midi  et  demi,  il  y  a  une  retenue  pour 
los  élèves  arrivés  tard  à  l'étude  ou  à  la  classe,  pour  ceux  qui  n'ont  pas  su 
leurs  levons,  pour  ceux  qui  n'ont  pas  préparé  leurs  devoirs  classiques  à  la 
satisfaction  de  leur  Professeur,  pour  ceux  qui  ont  mérité  un  pcmtitn,  etc. 

A  la  fil  de  chaque  trimestre,  il  est  envoyé  aux  parents  des  élèves  de 
l'Académie  Commerciale  du  Plateau,  un  bulletin  constatant  la  conduite, 
l'application  et  les  succès  de  leurs  enfants. 

A  la  fin  de  chaque  mois  a  lieu,  en  présence  des  Commissaires,  une 
séance  solennelle  à  laquelle  assistent  tous  les  Professeurs  et  les  élèves  de 
l'institution;  lo  Principal  fait  la  proclamation  des  notes  méritées  par 
chaque  élève,  pour  sa  conduite  et  son  application  pondant  le  mois  écoulé, 
puis  la  distribution  des  certificats  d'application  ot  de  bonne  conduite  et 
des  médailles  d'honneur.  Les  Commissaires,  le  Curé  de  la  paroisse,  lo 
Directeur  spirituel  de  l'école,  le  Surintendant  local,  sont  priés  d'assitor  à 
cette  séance. 

Afin  d'encourager  les  succès,  la  bonne  conduite  et  l'application,  il  est 
fait  tous  les  mois,  par  le  professeur  dochaipie  classe,  un  résumé  des  notes 
enregistréespendaut  le  mois,  de  manière  à  déterminer  la  place  que  mérite 
chaque  élève;  la  lecture  de  ce  résumé  se  fait  devant  toute  la  classe,  en 
présence  du  Principal,  le  premier  lundi  du  mois  suivant. 

Tous  les  vendredis  a  lieu  une  répétition  générale  dos  leçons  de  la  semaine, 
et  tous  les  mois,  en  sus  d'une  composition  écrite  sur  chaque  matière,  il  y 
a  aussi  une  récapitulation  générale  dos  leçons  du  mois. 

Comme  il  est  impossible  d'énumérer  dans  un  règlement  tout  ce  que  les 
élèves  doivent  faire  ou  éviter,  soit  à  l'école  soit  dans  les  rues,  voici  en  ré* 
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sum(''  la  rùf^Io  do  condiiito  do  chiu-un  :  "  Evitor  do  faire,  à  lY'cnle  on  dans 
"  les  inoH,  tout  ce  (ini  no  sorait  pas  dijçno  d'un  enfant  bien  élevé  et  d'un 
"  chrétien." 

Aucun  élève  n'a  le  droit  do  rendre  compte  à  ses  parents  ou  à  qui  quo 
ce  soit,  des  punitions  infligées  aux  autres  élèves  à  l'école. 

Tout  obj(it  aclioté,  vendu  ou  éciianj^é  entre  les  élèves,  est  confisqué  au 
prolit  do  la  bibliothèque,  ainsi  (jue  le  prix  de  l'achat,  de  la  vente  ou  do 
l'échange.  Si  l'objetest  d'une  valeur  considérable,  il  est  remis  aux  parents. 

Los  élèves  qui  cassent  ou  endommagent  un  meuble  ou  un  objet  quel- 
conque, sont  tonus  do  payer  la  valeur  du  domma}j;o. 

Il  est  absolument  défondu  de  faire  usajio  du  tabac,  .sous  quelque  forme 
(pie  ce  soit,  à,  l'école  ou  dans  les  rues  ;  est  également  défendu  l'usage  do 
la  gomme  à  mâcher. 

Lorsqu'un  élève  se  retire  do  l'école,  les  parents  sont  tonus  d'en  avertir 
le  Principal,  sinon  ils  .si'.ront  obligés  de  payer  le  prix  de  renseignement, 
comme  si  l'élève  avait  assisté  aux  classes. 


PRIX 


CONDITIOXS  nu  CONCOURS 


Los  récoiiq)enses  attribuées  aux  matières  ordinaires  dos  cours  sont 
achetées  avec;  le  i)roduit  du  'IroH  d'Inscription.  Ces  récompenses  sont  dis- 
tribuées d'après  les  règles  suivantes  : 

Pour  une  clas.se  ayant  moins  de  20  élèves  à  l'époque  de  la  distribution 
des  prix,  un  prix  et  deux  accessits  ;  pour  une  classe  ayant  20  élèves  ou 
davantage,  deux  prix  et  quatre  accessits  ; 

Un  prix  d'acccKsitu  est  accordé  à  l'élève  qui,  n'ayant  pas  d'autre  prix,  a 
mérité  au  moins  deux,  trois  ou  quatre  accessits,  selon  qu'il  appartient  au 
cours  primaire,  au  cours  intermédiaire  ou  au  cours  commercial  ; 

Un  prix  d'amduité  est  décerné  à  tout  élève  qui  ne  s'est  pas  absenté  une 
seule  fois  dans  tout  le  cours  de  l'anuée;  une  mcution  honorahlc  d\tmdui(ê 
est  accordée  à  tout  élève  dont  los  absences  réunies  ne  font  pas  plus  de 
trois  jours  ; 

Un  prix  dUipplication  et  de  bonne  conduite  est  décorné  à  tout  élève  dont 
l'application  a  été  con.stante  ot  la  conduite  exemplaire. 

Pour  concourir  aux  prix  ordinaires,  tout  élève  doit  :  1"  Avoir  fréquenté 
régulièrement  les  cours  de  l'Écolo  pendant  la  moitié,  au  moins,  de  l'annét» 
scolaire;  2"  Avoir  subi  les  deux  examens  semestriels  de  janvier  et  de  tin 
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d'ann^^o;  3"  Avoir  conservô  au  moins  la  moitié  des  notes  attribuées  il  la 
conduit©  et  à  l'application  ;  4"  Avoir  constirvé,  pour  le  travail  jouriuilier, 
pour  les  comiwsitions  mensuelles  et  jHJur  les  examens  de  janvier  et  do 
fin  d'année,  au  moins  les  trois  quarts  des  notes  s'il  s'agit  d'un  prix,  ou 
la  moitié  s'il  s'agit  d'un  accessit  ou  d'une  mention  honorable. 

Par  cet  ensemble  do  conditions,  la  direc-tion  de  l'école  a  im  vue  d'ob- 
tenir un  double  résultat:  qu'un  i)areAssenx  de  talent  ne  jmisHO  arriver, 
mais  que  la  récompense  couronne  le  travail  constant,  comme  constituant 
le  seul  véritable  mérite. 


KKULEMENTS  SPECIAUX 


COMPTABLE 


Il  est  du  devoir  du  comptable:  1"  d'être  présent  à  son  bureau,  tous  les 
jours  non  fériés,  le  matin  do  H\  heures  à  IH  heures,  et  le  soir  do  1  heure 
à  5  heures  ; — d'être  présent  tout  le  temps  des  assemblées  du  Bureau  et  à 
d'autres  heures  lors(iu'il  en  sera  requis  ; 

2°  De  tenir  en  parlait  ordre  et  régulièrement  la  com[)tabilité  du  Bureau 
des  Commissaires,  ainsi  (|ue  celle  de  l'Académie  commerciale; 

3°  De  contrôler  la  comptabi  lité  des  ditlérentes  écoles  sous  le  contrôle  du 
Bureau  ;  pour  cela  il  est  tenu  d'aller  examiner  leurs  livres  au  moins  doux 
fois  par  année  ; 

4  "  De  faire,  en  outre,  la  correspondance,  et  toutes  les  écritures  qui  jxiu- 
yent  lui  être  commandées,  dans  l'intérêt  du  bureau,  par  le  secrétaire 
trésorier  ou  le  surintendant  local. 


GARDIENS 


Le  gardien  do  chaque  école,  qui  est  placé  sous  la  direction  et  le  contrôle 
du  principal,  doit  : 

1"  Donner  tout  son  temps  aux  soins  des  bâtiments,  du  mobilier  et  des 
terrains  appartenant  à  l'école;  il  no  iRUit  s'absenter  sans  la  permission 
du  principal  ; 

2'  En  hiver,  entrer  le  combustible  nécessaire  au  chautlage  du  logement 
du  principal,  et  faire  ses  commissions  lorsque  celui-ci  demeure  sur  le  ter- 
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rain  de  l'école, — allumer  les  poêles  et  len  fournaises  de  l'école  on  temps 
convenable, — enlever  la  neige  des  toits,  des  trottoirs,  des  terrains,  aux 
endroits  désignés  par  le  principal  ; 

3°  En  été,  entretenir  les  clôtures,  les  arbres,  les  parterres,  la  cour  de 
récréation  ; 

4»  En  tout  temps,  faire  ou  faire  faire  à  ses  frais,  le  balayage,  l'épousse- 
tago,  le  lavage  des  classes  ;  en  un  mot,  tenir  l'école  et  ses  déi^endancos 
dans  un  parfait  état  de  propreté  et  d'entretien,  le  tout  à  la  satisfaction 
du  principal  et  des  commissaires  ; 

5"  Faire  en  outre  tout  ce  que  le  principal  pourra  exiger  do  lui,  dans 
l'intérêt  de  l'école. 

N.  B.  Si  les  devoirs  ci-haut  énumérés  deviennent  trop  onéreux  jX)ur  le 
gardien,  il  sera  du  devoir  du  principal  d'en  donner  avis  aux  commissaires. 


REGLEMENT  CONCERNANT  L'HYGIENE  DANS  LES  ECOLES 

Le  Bureau  des  Commi.^isaires  catholiques  de  Montréal  a  formulé,  sur  la 
question  de  l'hygiène  dans  les  écoles  de  son  ressort,  les  résolutions  sui- 
vantes : 

1"  Les  Commissaires  veulent  que  les  règlements  du  Bureau  central  de 
santé  soient  suivis  à  la  lettre; 

2  "  Aucun  élève  ne  sera  admis  dans  les  écoles  à  moins  qu'il  n'ait  été 
vacciné  ; 

.3"  Dans  les  cas  de  maladies  contagieuses,  telles  que  la  rougeole,  les 
fièvres  scarlatines,  la  petite  vérole,  la  diphtérie,  etc.,  etc.,  nul  élèv  ne 
pourra  avoir  accès  à  l'école  s'il  vient  d'une  maison  où  sévit  l'une  de  ces 
maladies;  et  no  pourra  être  réadmis  qu'avec  un  certificat  de  médecin 
constatant  que  tout  danger  a  cessé,  et  que  le  local  a  été  désinfecté  ; 

4"  Il  est  du  devoir  de  tout  chef  d'école  de  faire  connaître,  au  Bureau  de 
santé  de  la  cité,  le  nom  et  la  résidence  de  tout  élèveempêché  de  fréquenter 
l'école  par  suite  do  maladie  contagieuse,  qu'il  soit  atteint  lui-même,  ou 
que  ce  soit  un  membre  de  sa  famille. 

CLASSES  ET  CONGÉS 

BÉouVERirnE  DKs  cL/iSSHs.  La  réouverture  des  classes  a  lieu,  tous  les 
ans,  le  lundi  le  plus  rapproché  du  1"  septembre. 
Congés.  Los  classes  sont  fermées: 
1"  Les  dimanches,  lesfdles  d'obligation  et  les  samedis  ; 
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2»  I^  jour  de  la  commémoration  des  Morts  (2  novembre); 

3°  Du  31  décembre  au  G  janvier  inclusivement;  lorsque  la  fête  do 
l'Epiphanie  tombe  le  jeudi  ou  le  vendredi,  le  congé  se  prolonge  jusqu'au 
lundi  suivant; 

4°  Le  mercredi  des  Cendres  ; 

5»  Du  mercredi  saint  à  3  heures,  au  mardi  de  PAques,  à  9  heures  ; 

6»  Le  17  mars,  Saint- Patrice,  fête  nationale  des  Irlandais  ; 

7°  Le  24  juin,  Saint-Jean-Baptiste,  fête  nationaledos  Canadiens-Français; 

8°  Le  24  mai,  fête  do  Sa  Majesté  la  Reine  Victoria  ; 

9°  Le  jour  de  la  fête  des  Arbres  (Arbor  day). 

La  fermeture  des  classes  a  lieu  à  la  fin  de  juin,  et  est  fixée  par  le  Bureau. 


PIJO(iIlAMMB    DICS    ÉTl-DES    POUR    I.KH    ÉCOMCS   PLACÉES 
«ors   J,B  CONTJJÔLK   DES 

COMMISSAIRES  CATHOLIQUES  ROMAINS 

DE  LA  CITÉ  dp:  MONTRÉAL 


COURS  PRIMAIRE 


PREMIÈRE    ANNÉE 


LANGUE  FRANÇAISE 

Tiots  tir^.s  (lu  livre  do  lecture,  et  la  traduction  de  mots  usuels. 

PoxcTrAnox-Nommer  les  signes  do  ponctuation  en  (".pelant  dans  le 
ivre— yV(?/ti(T  Lnrc. 


LANGUE   ANGLAISE 


Lecture-Lettres,  épellation  et  lecture  courante,  avec  la  ,'ngn!fication  de 
mots  tires  du  livre  de  lecture  et  la  traduction  de  mots  usuels 

liv^!t::^L^"""  '''''''^'  de  ponctuation  en  é,.lant  dans  le 


ÉrmTvnv  sur  l'ardoise.-et  sur  le  papier,  dès  que  les  Crèves  y  seront 
répares.  Petite  série  Payson,  Dunton  et  Scribner,-N"«  A  et  1. 


ARITHMÉTIQUE 

Compter,  écrire  et  lire  les  nombres  jusqu'à  mille  (1,000). 
AnmTiox  et  Sovstraction  à  l'aide  du  Boulier-compteur  et  par  écrit 
Tables  d'addition,  de  soustraction  et  de  multiplication. 
Caixîul  mental,  les  premières  notions. 
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LEÇONS   ORALES 

Religion— Principales  notions  à  l'aide  de  tableaux. 
PiUKKKH— Catkciiihme,  le  tout  oraloiiient. 

Bienséances— Hesjwt  dû  aux  parents,  aux  niiiîtros  et  aux  suiV-rieurs 
on  jrénérai  ;  manière  de  leur  oWir  et  de  i)r(''venir  leurs  désirs  ;  propreté. 
FuiinKs  Gko.métukh'kh— Premières  notions. 
C'oui.KL'iîs  — Les  principales  couleurs  il  l'aide  do  tableaux. 


DEUXIÈME     ANNfiE 


LANGUE    FRANÇAISE 

Lecture- É{)ollation  et  lecture  courante  continuées,  avec  la  stigni/icuticn 
et  la  tradwtion  de  mots  tirés  du  livre  de  lecture. 

Ponctuation— Comme  dans  l'année  précédente— A wa/àne  lAire. 
Grammaire— Premières  notions,  oralement. 

LANGUE    ANGLAISE 

Lecture— Ejjellation  et  lecture  courante  continuées,  avec  la  signification 
et  la  traduction  de  mots  tirés  du  livre  de  lecture. 

PoNcruATioN— Comme  dans  l'année  précédente— A^ccorKi  Reader. 

Grammaire- Premières  notions,  oralement. 

ÉCRITURE 
Petit  cours  de  la  série  Payson,  Dunton  et  Scribner,— N»'  B  et  2. 

AKITFIMÉTIQUE 

Ni'MKUATioN— Lecture  des  nombres  jusqu'à  cent  mille  (100,000). 
CiiiKFHKS  IvOMAiNs  jusqu'à  ceut  (C). 

Oi'ÉUATioNS  écrites  continuées,  jusqu'à  la  division  simple  inclusivement. 
Ai'iM.icATioN  des  quatre  règles  simples,— factures,  comptes,  etc. 
Taiu.ks  de  multiplication  et  d'3  division  jusqu'à  12  fois  12. 
ExEKciCEs  de  calcul  mental  continués  sur  les  quatre  règles  simples. 
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LE(;ONH   ORALES 

Religion— Prit; ro8  continu^IeH,— catéfliisine. 
IIisToïKK  sainte — Leçons  orales. 

Bienséances — Bienveillance  et  i)olito8so  envers  le  prochain, — v<''racit<^, — 
propreté, — oxenii)le8,  incidonlH  et  anecdotes. 
GÉoditAiMiiK — Premières  notions,  sur  la  carte. 
FiouRES  CJÉoMÉïKiQUEs  Continuée»,— formoi<, — grandeurs  comparées. 
Coui.HURs,  continuées. 
Animaux— Premières  notions  à  l'aide  do  tableaux. 


TROISIÈME    ANNÉE 

LANGUE  FRANÇAISE 

Lecture— Ei)ellation  et  lecture  courante  continuéeg,  donner  I'Intona- 
TioN  convenable  et  rendre  compte  de  la  lecture. —  Truisièmc  Litre. 

SKiNiFicAïioN  de  mots  tirés  du  dictionnaire,  et  Tkadiction  de  mots 
usuels. 
Grammaire — Eléments,  jusqu'aux  verbes  réguliers  Inclusivement. 
ExERCicHfl  HT  Dictées  ORïiiotiRArniQUEs  en  rapport. 
Analyse  Grammaticale  commencée. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture— Ei^ellation  et  lecture  courante  continuées,  donner  I'Intonation 
convenable  et  rendre  compte  de  la  lecture — l'hird  Jimihr. 

SioNiFicATiox  de  mots  tirés  du  dictionnaire  et  tradlctiox  do  mots 
usuels. 

Grammaire — Eléments  jusqu'aux  verbes  réguliers  inclusivement. 

Analyse  Grammaticale  commencée. 

ÉCRITURE 
Petit  cours  de  la  série  Payson,  Dunton  and  Scribner,— N°'  3, 4  et  5. 

ARITHMÉTIQUE 

Numération  et  lecture  des  nombres  terminées. 
[   Chiffres  Romains  revus  et  terminés. 
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Réduction  et  les  quatre  règles  composées. 

ExKR(icE8 — Factures, — comptes  courants,  etc. 

TAïu.hM  (les  i)oitiH  et  mesures. 

ExKKciCKS  de  calcul  mental  sur  les  quatre  règles  comix)8t'08. 


Histoire  Sainte. 
CaUf'chisnu*. 


HISTOIRE 


RELIGION 


LEÇONS   ORALES 

Bienséances— Sentiments  de  justice,  d'impartialité,  do  générosité,  de 
grandeur  d'âme, — le  tout  à  l'aide  d'exemples  saillants  empruntés  à 
l'histoire. 

GÉfKiRAiMiiE — Premières  notions  continuées. — T^es  principales  divisions 
du  Globe  ;  îles,  montagnes,  océans,  fleuves,  rivières,  bornes,  ctc — Le  tout 
démontré  sur  la  carte. 

FiouRKs  (îÉoMÉTUiqrHs — Cours  de  2"»'  année  revu  et  continué. 


REMARQUES 

On  s'api)lique  à  donner  aux  élèves  la  plus  grande  somme  possible  do 
connaissances  au  moyen  des  leçons  orales. 

La  PiJONONc'iATioN  et  I'Intonation,  dans  les  deux  langues,  sont  l'objet 
d'une  attention  particulière  de  la  part  des  Professeurs. 

Il  y  a,  dans  toutes  les  classes  de  ce  cours,  du  Dkssix  et  du  Chant  une 
fois  la  semaine. 


COURS   INTERMEDIAIRE 


QUATRIÈME     ANNÉE 


LANGUE    FRANÇAISE 

Lecture — Récapitulation  des  règles  étudiées  dans  le  cours  précédent, — 
rendre  compte  de  la  lecture,— paMst'8  indiquées  par  la,  2)oncluation  et  par  te 
sent.— Quatrième  Lvre. 

8 
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Ki'Ki.i.ATioN  ot  Définition  tlo  motn  tirôH  du  livr«de  locturo  «t  du  dic- 
tioniiiiiro. 

Ktiido  d«H  IIoMiiNYMKH  «t  doH  iJiots  oppoKên  et  dérivés  coniinoncéo. 

Grammaire— K^'-iapitulation  do  l'annco  prCc^deute,— éKiuent»  t«rinin(''8 
ot  t''l<''moiit8  do  Byntaxo. 

KxKucicicsot  DicTÉKH  OiiTno<;nAiMriQUEH  on  rapport. 

Anai.vsi)  Gkammaticai-k  oontinut'o. 

LANGUE  ANGLAISE 

Lecture — lit'capitulalion  dtw  rùijlos  étudi^îoe  dann  lo  cours  i)r<''C<''dont, — 
pauniH  indi()U(''08  par  la  ponctuation  et  par  le  hium. — Fonrth  Rcadir, 

Ki'Ki.i.ATioN  ot  DÉFINITION  de  mots  tirés  du  livro  de  lecture  ot  du  dio- 
tlonnairo. 

Grammaire— Itt'irapitnlatioii  do  ranm'-o  pn'ct'donlo,— ('lénionlK  torniin<^« 
ot  Kvntaxo  coiiunoncée. 

DUTÉBS,  TuADU(TION. 

Analysh  Gkammaticai-k  continu»'©. 

É(;riture 

Jusqu'au  nuniôro  4  inclusivoniont,  de  la  sério  do  Payson,  Dunton  ot 
iScribnor. 

ARITHMÉTIQUp; 

IV'capitulfttion  de  l'année  précédente. 
Fractions  ordinaires  ot  fractions  décimales. 
ARiTiiMÉTiQrK  Mkntale. — Coinmc  Tarit Innétiquo  écrite. 
ExKRt'icKs— Factures,— comptes  courants,  etc. 

GÉOGRAPHIE 
Amérique,  étudiée  dans  lo  livro  de  texte  adopté. 

histoire   du    CANADA 
Domination  franyaiso,  étudiée  dans  lo  livro  de  texte  adopté. 

RELIGION 

Catéchisme— Analyse  de  l'Instruction  religieuse. 

Bienséances — Règles  générales  revues.  Politesse  à  table.  PoHtePhe  dan? 
la  conversation. 
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CINQUIÈME    ANNÉE 

LANOUK     FRAN(;AI8P: 

Lecture— Jx3cturo  critremw  ot  rauonnée. — Oiiujuiî'mr  Une, 

El'KLLATlON  KT  DÉFINITION  coiitimi^oH  (lo  l'aniiéo  priîctdiiiito. 

HoMONVMKH  et  mots  opjwsifi  et  dérivés  coiitinui's. 

Grammaire — Syntaxe  terminée. 

ExBKtici-w  KT  DictAkh  OuTiKxiiî  M'HiQrEfi  OH  rapport. 

A  N  A  i.Ysi;  Gra  m  m  atica  i,t>— Continuée. 

Art  Eplatolaire— Levons  orules— Premiùros  notions  avec  exercices. 

LANGUE   ANGLAISE 
Lecture— Tx>ct lire  expressive — Kifth  Reader. 
Éi'Ki.LATioN  KT  DÉFINITION— Dehs  le  livfo  fio  toxto  adoj)té. 
Grammaire— Syntaxe  terminée. 
Analykh  Ghammaticalh  KT  Dictées  continuées. 
TiiADucTKtNH— 7V(»Vnrs  et  Vtndom  continués  do  l'année  précédente. 
Art  Epistolalre— Leçons  orales— Premières  notions  avec  exercices. 

ÉCRITURE 
Jusqu'au  N  "  5  inclusivement,  do  la  série  do  Payson,  Dunton  et  Scribnor. 

ARITHMÉTIQUE 

Revue  de  l'année  précédente,  jusqu'à  l'escompte  inclusivement. 
Arithmétique  mentale— Comme  l'Arithmétique  écrite. 

GÉOGRATHIE 

Europe,  Asie.  Afriijuo  ot  Océanie. 

HISTOIRE    DU    CANADA 
Doiïlination  Anglaise — Etudiée  dans  le  livre  de  texte  adopté. 

RELIGION 

Catéchisme — Analyse  de  l'instruction  religieuse. 
Bienséances- Ce  qu'il  faut  imiter  et  éviter  dans  la  société. 


no  COUKH  COMMERCIAL 


ItKMAIUlUEH 

On  H'a])|>li(]UO,  coiiiino  (latiH  lo  Courn  priniairo.à  (loniwtr  lu  itluH^rniuio 

floriiiiio  |M)HHil)lo  <Iu  (Miinaiw«atu'<>H  au  luoyon  «Ipm  Iuvoqh  oraliw,  Hix'-cialo- 
inclut  Mur  lu  l^tli^ioi),  Ioh  koIoiicoh,  la  l)i(M»B<''anco,  «te,  otc. 

Uno  li«ur»(  pur  mwnaine  «wt  conHacr»'»!  il  r(MiN(M>;m>in«iit  du  Ihnitiv.  Ixj 
Clumt  a  \m\  uno  fuin  la  tioniaino,  unu  (Utnii-liouro  )>ur  daHMo,  ^xuir  chaque 
(iiviHJon. 
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SIXIÈME    ANNKE 
LANGUE  FKANÇAISE 

Lecture— liooturo  oxpressivo  continu<''0. 
Orammalre  générale — Uin-ue  deH  ann<?oH  prée^nlentoH. 
Anai.yhk  ^rauiinaticalo  et  AnalyHo  logique. 
Pl{fo•KlT^:H  (lo  littérature. 

COMI'OHITIONB  KT   AmI'I-IKICATIOXH. 

LANOUE    ANGLAISE 

Lecture — Loctnro  exprosnivo  continua. 
Grammaire  générale— Uovuo  dos  aniK^'OH  pr^c^dentoH. 
Analysh  Grammaticai-k  ot  Analyse  logique. 
ruÉcKiTKS  do  litt^'raturo. 
CoMrosiTioxs  KT  Amplifications. 
TuAPrcTioN — TliOmes  et  Vorwionp. 

CALLIGRAriIIE 
Jnsciu'au  N"  0  de  la  s^'-rio  do  Payson,  Dunton  ot  Scribner. 

ARITHMÉTIQUE 
Revue  dos  annéos  pr(''cMentes  jusqu'à  la  racine  cubique  inclusivomont. 
Cai>cui-  Mbntai-  continu*^. 
Mrsi-raok  des  surfaces. 

TENUE   DES   LIVRES 
En  partie  simple,  d'après  lo  livre  do  texte  adopt<''. 
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OÉOGKArilIR 

Koviio  K(5nî;ralo.— Cartographie. — rHû^u  tlon  Glolwm. 

IIISTOIUI;: 

IIi8toiro<le  Fran«!a 

Religion— CaU'cliiwiiio—AnalyMo  tU»  rinHtrmtion  roligieiiHe. 

Blenséancei— Ilabitudo»  U'ordru  ut  d'tcunouiiu. 


8  K  1"J'  I È  M  K    A  N  iN  K  K 

CLASHE    D'aFKAIKKH 

C<)i(i(i']Hi'uNi>ANrK  CoMMKmiAi.K,  OU  fraii<;aiH  ut  on  anglai». 

TiiANHAcnoNH  coniniorcialeH. 

GË(K)nAi'iiii!:  cotnniurciale. 

Tente  dkh  Livkkm  on  partie  doiihlo. 

AiuTUMKTHiUK  conimorcialo  et  calcul  montai. 

Cai.i.kikai'iiik  continué^  doH  annifo»  prt'ci'dontoH. 

Mh»>l'UA(iK  duH  8olido8. 


KKMAlUil'KH 

S'applitiuer, comme  dans  los  Coiirn  l'riniairoot  Intorm^-diairo,  à  donnor 
la  pluM  ^rando  Homnio  possiblo  do  connalH.sancos  un  nioyon  doN  leçons 
oraloK,  8p<''cialomont  mr  la  Uki.kiion,  Ioh  Sciknckh,  etc.,  otc.  ('ulliver  la 
nïcmoiro  dos  clùvos  on  leur  fai.sant  apprendre  ot  dc^claiiu^r, au  tonij»»  do  la 
lecture,  dos  morceaux  choisiH  do  prowe  on  do  pcM'.sio. 

Une  heure  par  semaine  est  consacn'o  à  l'enHoi^noniont  du  Dkjskin.  Le 
Chant  a  lieu  une  fois  la  Komaino,  une  domi-lieuro  par  clasHe,  jKjur  cha(|Ue 
division.  

LiSTH   OKS   I.lvnKS   KT    KOI  nNlTlUlBS    DK  CI.AHSK  KN    ItAI'l'onT  AVW:    1,H    Plio- 
(iRAMMK   nKS    ÊtIDKK,    AIM'ltorVKH     l'AU    I.K    ]?tltl:\r     I)I:H    CoM.MI.SSAIItKS 

Catholujlks  i)K  Montkéai.. 

LIVRKS  FRANÇAIS 

l'IMX. 

1.— T^e  i^etit  Catt'chisnio  do  ^iuéboc $0  o.'> 

2. —  l*romior  livre  de  lecture,  jtar  les  Frùros  de.s  écoles  chn'-tionno.s.  0  K) 

3. — l'remier  livre,  série  MontiKJtit o  lu 

4.— Deuxième        "               "         0  20 

6.— Troisième        "               "         0  2.") 

6.— Quatrième       "                "          0  40 

7.— Cinquième       •'                •'          0  .^)0 
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8. — Nouveau  Trait»'^  do8  dovoirs  du  chrétien  envers  L)iou 0  20 

9.— Fablosde  l.a  Fontaine 0  20 

10. — Trait('' de  prononciation  française,  Lagac<^ 0  12 

11.— Ahrégt''  do  la  tîninunaire,  par  Hubert 0  15 

12. — Exercices  ortliograplii(juoH  en  rapport,  par  Kobert 0  25 

13. — Grannuaire  complète,  par  Kobert 0  'M 

14. — Exercices  français  en  rapj«)rt  avec  la  Granunaire,  par  Kobert.  0  oO 

15. — Cours  de  style  et  de  coni[)obition,  par  Kobert,  1'"'  ann^'-e 0  35 

l(j.—    "           '•                    •<                    "                2'""  ann<''e 0  85 

17. — Histoire  sainte,  par  Kossijïnon 0  12 

18. — Histoire  du  Canada  pour  les  enfants,  par  Miles 0  25 

li). — Abr^'gé  do  l'histoire  do  France,  par  Kossijxnon 0  15 

20.—      "               "            d'Angleterre,  par  Drioux 0  35 

21. — Nouvelle  Gt'-ographie  interniMiairo,  par  les  Frères  des  écoles 

chrétiennes 0  45 

22. — Dictionnaire  classique,  par  Th.  Bcnard 0  75 

23. — Chansonnier  des  écoles 0  25 

LIVKES  ANGLAIS 

24.— Butler's  Catechism  for  tlie  Province  of  Québec 0  05 

25.— i.xceL«ior  Ist  Koader,  Ist  part 0  05 

2(5.  ,-        "         Ist        "        2nd   "     0  10 

27.—        "         2nd      "        0  30 

28.-       ."         3rd       "        0  40 

29.—        "         4th        "        0  50 

30.—        "         5th       "        0  75 

31. — Lennie's  F^nj^dish  granunar  iniproved 0  30 

32.— Swinton's  lanj^'uage  lessons 0  25 

33.— Swiiiton's  School  coniposition 0  45 

34.— Nouveau  cours  de  langue  anglaise,  selon  la  méthode  d'Ollen- 

dorH" 0  40 

35. — dictionnaire  anglais-français  et  français-anglais 0  75  à  1  50 

30— CoUin's  Pocket  Dictionary 0  15 

37.— Elemfiitary  arithnietic,  by  Herbert  Sangster 0  20 

38. — Commercial  arithnietic;,  by  the  Christian  Brothers 0  70 

39. — A  new  catechism  of  sacred  history,  by  Mrs  Sadlier 0  15 

40.- (hild's  Ilistory  of  Canada,  by  Miles 0  30 

41.— History  of  the  United  States,  by  Mrs  Sadlier 0  35 

42. — New  iotermodiate  Geography,  by  the  Christian  Brothers 0  40 

43. — Packard's  complote  course  of  business  training,  Thoory 0  50 

44.— Bryant  et  Stratton  eonnnon  school  book-keeping 0  90 

45. —      "               "           New  counting-house  book-keeping 3  00 

40.— Carhart  Commercial  law 0  90 

FOURNITURES  DE  CLASSE 

47.— Ardoise  5  x  7 0  05 

48_      "       (5x9 0  08 

4<)._.      '<        7x11 0  10 

50.—      "       8x12 0  12 

51. — Cahiers  d'écriture  (Séné  Payson,  Dunton  i*c  Scribner) 0  10 

52.—      "        (Primary  short  course) 0  08 

53. —      "        de  devoirs  journaliers 0  15 
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54. — Bartholomew's  industrial  drawing  copv-books  N"'  1,  2,  3,  4 0  05 

55.—  "  "  "  ■■  "  N"5tol2 0  10 

5(i.— Blotting  book 0  15 

57. —  Klanollo  vorte 0  35 

58. — Patent  covor  and  blottor  for  copy  book»,  largo 0  (Kî 

59,—     "  "  "  small 0  02 

6(». — Blancs  p<^)ur  lu  tonuo  des  livres,  chaque o  20 

(il. — Blancs  j)Our  la  tenue  dos  livres,  la  série  do  4  cahiers 0  40 

02. — l'apier  à  devoirs 

03. — Plumes  ut  uianclies  de  plumes 0  0]  à  0  05 

04. — Crayons  de  mjno  et  d'ardoiso 0  01  à  0  05 


TABLEAU 

DU   ÏKMI'8  CONSACRÉ    A    CHAQUE     .MATIKHH    PAR    HEMAINH,   IUN8     I.EH     Fx'OI.KS 
fiOUS    1,H    CONTHOI.K    DKH     C0MMI88AIUBS     CaïIIOMQUES    H0MAIN8  I)B    LA 

Cité  dk  Montréal,  1870. 
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ECOLE  POLYTECHNIQUE 

L'Ecole  Polytenlinique  de  Montr<''al  a  ('ié  fondée  au  mois  do  novembre 
1873,  pur  riionorablt»  (îédéon  Oniniet,  minitstre  de  rinstruction  publique, 
et  par  les  Conimis.'iaires  d'écoles  catholiques  de  la  cité  de  Montréal. 

Jusqu'alors»  la  jeunespe  canadienne  studieube  n'avait  et  ne  pouvait 
avoir  devant  elle  (jue  les  carrières  du  Droit  et  de  la  Médecine;  ix)ur  un 
petit  nombre  qui  s'y  faisaient  un  brillant  avenir,  beaucoup  d'autres  ne 
pouvaient  se  frayer  un  chemin  à  travers  l'encombrement  des  carrières. 

Mais  ce  qui  était  surtout  sensible  au  patriotisme  canadien,  c'était  de 
voir  que  nos  jeunes  gens  n'avaient  aucune  part  aux  emplois  oflîciels 
réclamant  des  connaissances  techni<iues,  et  qu'ils  étaient  ainsi  écartés 
des  grands  travaux  relevant  du  génie  civil. 

J.a  fondation  de  l'Ecole  Polytecbniciue  de  Montréal  a  heureusement 
comblé  cette  lacune  dans  l'enseignement  canadien;  c'est  un  grand  bien- 
fait pour  notre  pays,  qui  apprécie  de  plus  en  plus  l'excellence  de  cette 
institution  ;  déjà,  on  peut  le  dire,  cette  école  est  en  pleine  lumière,  sa 
réjiutation  est  faite,  ses  élèves  sont  rccberdiés  pour  leur  capacité  reconnue, 
et  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont,  dans  la  société,  do  fort  belles 
situations. 

L'Ecole  Polytechnique  de  Montréal  est  installée  dans  un  bAtiment 
spécial  qui  occupe  la  partie  sud-ouest  de  l'enclos  du  Plateau  ;  quelques- 
uns  do  ses  cours  se  donnent  dans  le  bâtiment  même  de  l'Académie  Com- 
merciale, où  se  trouvent  aussi  la  bibliothèque,  le  cabinet  de  Physique,  le 
laboratoire  do  Chimie,  et  de  riches  collections  d'ornithologie,  de  minera, 
logio  et  de  géologie.  L'Ecole  a  pour  principal  M.  U.  E.  Archambault,  et 
pour  directeur  des  études  M.  E.  Balète. 

Les  droits  de  l'Ecole  Polytechnique  de  Montréal  sont  établis  par  les 
Statuts  de  la  Province  de  Québec,  année  1876,  40''  Victoria,  cliapitre  22 
sections  44  à  51  ;  ot  année  1878,  41''  Victoria,  chapitre  6,  section  11,  En 
voici  les  dispositions. 

"  1.,'école  scientifi()ue  et  industrielle  (jui  porte  le  nom  "  d'Ecole  Poly- 
technique de  Montréal"  est  placée  sous  ]e  contrôle  du  Surintendant  de 
l'Instruction  Publique,  conformément  au  programme  arrêté  le  20  novem- 
bre 1873,  entre  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  et  les  Commissaires 
d'écoles  catholiques  romains  de  la  cité  de  Montréal  ;  mais  ce  programme 
pourra  être  modifié  ou  augmenté  en  tout  ou  en  partie,  par  le  Surintendant 
et  les  dits  Commissaires  d'écoles. 

"  La  nomination  du  Principal,  des  Professeurs  et  du  personnel  néces- 
saire au  bon  fonctionnement  de  l'Ecole,  sera  faite  par  les  Commissaires 
d'écoles  catholiques  romains  de  la  cité  de  Montréal,  et  soumise  à  la  rati- 
fication du  Surintendant  de  l'Instruction  publique. 
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"  Il  sera  fait  cliaque  année  ou  aussi  souvent  qu'il  le  requerra,  un  ra])- 
port  au  Surintendant,  par  le  Principal  de  l'Ecole  Polytechnique,  ou  par 
toute  autre  ])ers<jnne  que  ledit  Surintendant  pourra  et  est  autoris«î  à 
nommer,  iwur  faire  un  examen  constatant  : 

"  1"  Ix)  cours  suivi  à  l'école; 

"  2°  Le  degré  d'avancement  des  élèves  de  la  dite  école,  d'après  roxiimon 
subi  par  eux  sur  les  différentes  parties  des  sciences  qui  leur  auront  été 
enseignées  dans  le  cours  de  l'année  ; 

"  3"  L'état  des  collections,  instruments,  laboratoire,  bibliothèque,  etc., 
et  de  tout  ce  qui  concerne  le  cours  d'études  suivi  dans  la  dite  école  ; 

"  4"  Le  chiffre  des  recettes  et  dépenses  de  l'institution,  ainsi  que  tout 
ce  qui  concerne  sa  statistique  et  son  fonctionnement. 

"  Ce  rapport  établira  le  résultat  des  examens,  et  le  classement  des 
élèves  selon  leur  capacité.  Il  mentionnera  aussi  les  améliorations,  chan- 
gements ou  modifications  indiqués,  quant  à  l'enseignement  et  à  la  durée 
des  études,  le  dit  raj)ix)rt  de\ant  être  adressé  au  Surintendant,  et  aux 
Commissaires  d'écoles  catholiques  de  la  cité  de  Montréal. 

"  En  conformité   de  ce  rapport,  le  Surintendant  délivrera,  à.  chaque 
élève  qui  aura  suivi  assidûment  le  cours  d'études  complet  delà  dite  école, 
et  qui  aura  passé,  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  un  examen  satisfai- 
sant devant  le  Principal  et  les  Professeurs  de  la  dite  école,  ou  toute  autre 
personne  nommée  par  le  Surintendant,  le  Diplôme  d'Ingénieur,  selon  la 
branche  des  connaissances  scientifiques  à  laquelle  l'élève  se  sera  appliqué: 
"  Soit  le  diplôme  d'ingénieur  civil, 
"  Soit  celui  d'ingénieur  des  mines, 
"  Soit  encore  celui  d'ingénieur  mécanicien, 
"  Soit  enfin  celui  d'ingénieur  industriel  ; 

"  Et  les  noms  seront  publiés  dans  la  Gazette  Officielle  de  (Québec,  avec 
mention  du  grade  du  diplôme  obtenu  par  chacun  des  candidats  heureux. 
Mention  sera  aussi  faite,  dans  le  diplôme,  d'après  l'avis  exprimé  dans  le 
rapport,  que  l'élève  a  subi  son  examen  d'une  manière  satisfaisante,  ou 
avec  distinction,  ou  avec  grande  distinction,  ou  enfin  avec  la  i)lus  grande 
distinction. 

"  Les  ternies  employés  ix)ur  définir  les  (luatre  classes  de  di2>lôme8 
doivent  être  entendus  comme  suit: 

"  1"  Le  diplôme  d^ingénicur  civil  sera  délivré  à  l'élève  capable  de  con- 
duire, diriger  et  exécuter  tous  les  travaux  d'art  et  de  construction  à  la 
surface  du  sol  ; 

"  2"  Le  diplôme  d'ingénieur  des  mines,  à  l'élève  capable  de  conduire, 
diriger  et  exécuter  tous  les  travaux  de  découverte,  extraction  et  exi)loi- 
tation  de  minerais  et  de  minéraux,  et  ceux  de  leur  transformation  en 
métaux  utiles; 

"  3"  Le  diplôme  d'ingénieur  mécanicien,  à  l'élève  capable  de  dessiner, 
combiner  et  construire  tousengins  et  machines  employés  dans  l'industrie; 
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"  4"  1ai  (iiplômf  (l'ingénh'ur  huhiMrirl,  à  l'f^lève  capable  d'appliquer  le» 
BcUmcos  do  la  l'hysiqueet  do  la  Chiiiiio  à  la  i)foduotion  et  à,  la  nianu- 
fauture." 

L'Ecole  PolyttM'lmique  donne  aus«  l'instruction  nécessaire  pour  le 
service  topo(jriiplii<iw. 

L'Kcolo  a  coiiiino  annexe  un  cours  dit  I^êparatoire  à  l'Ecole  l'olytoch- 
nique  ;  sa  durée  est  d'une  année  ;  placé  sous  la  même  direction  et  h^s 
nu'uH'.s  riV'Ic.iuents  que  l'Ecole,  il  ent  fait  dans  l'intérêt  dos  jeunes  ^eiis 
qui,  dans  certains  cas,  ne  pourraient  se  procurer  l'instruction  requise 
pour  être  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  Polytechni(jue. 

Pour  être  admis  au  Cours  Préparatoire,  il  faut  être  ftgé  de  17  ans,  et 
subir  un  examen  satisfaisant  sur  la  langue  française  (grammaire,  littéra- 
ture, composition),  sur  la  géographie  physique  et  politique  des  cinq  par- 
ties du  monde,  sur  l'histoire  du  Canada,  et  «ur  les  principaux  faits  de 
l'histoire  d'Angleterre  et  de  l'histoire  de  France,  ou  bien  de  l'histoire  géné- 
rale; enfin  sur  le  cah^ul  arithmétique  en  toutes  ses  parties.  Il  est  dési- 
rable (|ue  le  candidat  soit  (juekiue  peu  familiarisé  avec  la  langue  anglaise, 
et  il  peut  demander  à  subir,  en  cette  langue,  un  examen  portant  sur  la 
grammaire,  la  littérature  et  la  composition. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  trois  années  d'études  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, il  faut  être  Agé  do  18  ans,  et  avoir  subi  avec  succès  un  examen 
portant  sur  les  nuitières  exigées  pour  l'admission  au  cours  préparatoire 
et  sur  les  matières  enseignées  dans  ce  cours.  Los  élèves  qui  ont  suivi  le 
cours  préparatoire  sont  admis  d'après  le  résultat  satisfaisant  de  leur 
examen  de  fin  d'année. 

Un  élève  qui,  à  la  fin  du  cours  préparatoire,  n'aurait  pas  l'instruction 
suflisante  pour  être  admis  au  cours  de  première  année,  ixuit,  avec  l'auto- 
risation (le  l'administration,  doubler  le  cours  préparatoire. 

Le  jiassage  du  cours  de  première  année  au  cours  do  deuxième  dépend 
du  résultat  des  examens  passés  dans  le  courant  et  à  la  fin  de  la  première 
année;  il  en  est  de  même  pour  le  passage  de  la  deuxième  année  â  la 
troisième.  Vn  règlement  particulier,  dont  un  exemplaire  est  remis  à 
cluKiue  élève  entrant  à  l'école,  contient  les  diverses  dispositions  qui 
régissent  la  matière. 

Le  études  technologiques  sont  solides,  substantielles  et  pratiques  ;  le 
travail  de  laboratoire,  le  maniement  des  instruments  do  précision,  les 
excursions  géodésiques  et  les  oiX'rations  sur  le  terrain  sont  obligatoires; 
une  grande  importance  est  donnée  aux  épures,  au  dessin  industriel,  et 
des  projets  très  sérieux,  nécessitant  un  travail  de  longue  haleine,  sont 
imiMisés  aux  élèves  qui  aspirent  au  DiplAme  :  on  se  propose  avant  tout  de 
former,  non  de  savants  théoriciens,  mais  des  hommes  spéciaux. 

Toutefois,  quelle  que  soit  la  spécialité  que  peut  choisir  chaque  élève 
comme  carrière  à  embrasser  pour  son  avenir,  l'enseignement  scientifique 
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doniu' à  IV'Colo  polytechnique  est  cctnmtui  à  toiiH  1(^8  élùves  <lo  prtMuitro 
ann/''e,  ot  aussi  il  tous  les  élùvos  do  ilouxiCnio  iiuiu'o;  c'oHt  ou  troisiùuio 
année  ([u'il  est  tenu  oonipto  des  spt''ciuliti's. 

Ainsi,  sans  gêner  en  rien,  et  mémo  en  favorisant  le  goût  particulier  de 
cliaipie  élève  pour  U'We  branche  s(;ienti(i(iueuu  industrielle,  l'adminislra- 
tion  de  l'école  ex ijio  de  tous  une  connaissance  sullisaute  do  toutes  les 
parties  de  l'enseignement;  toutes  les  sciences,  en  efl'et,  st*  prêtent  un 
mutuel  appui  ;  et,  dans  la  diversité  des  travaux  qui  se  présentent  à  lui, 
un  ingénieur  a  souvent  besoin  d'être  familier  avec  des  connaissances  (pii, 
à  un  point  do  vue  superliciel,  paraissent  n'avoir  aucun  rapport  ou  seule- 
ment un  rapport  éloigné  avec  la  spécialité  à  laquelle  il  s'est  voué. 

D'autre  part,  il  est  essentiel  qu'au  sortir  de  l'école,  l'élève  ait  les  plus 
grandes  facilités  de  se  créer  une  situation  ;  le  moyen  le  plus  sûr  d'atteindre 
ce  résultat,  c'est  do  le  rendre  ai)te  il  tous  les  travaux,  et  de  ne  pas  l'en- 
fermer d'une  manière  trop  exclusive  dans  une  si)écialitê. 

Tels  sont  les  motifs  (jui  font  doimer  un  même  enseignement  il  tous  les 
élèves  de  première  année,  et  aussi  il  ceux  do  deuxième  année.  Mais,  en 
troisième  année,  en  même  temps  (jue  des  travaux  et  des  projets  généraux, 
il  est  donné  à  chaque  élève  des  travaux  et  des  projets  particuliers,  se 
rapportant  il  la  si)écialité  dont  il  a  fait  choix. 

Les  élèves  de  troisième  année  qui  satisfont  aux  conditions  requisses, 
reçoivent,  conformément  à  la  loi,  un  Diplôme  iïLnjénnxir  civil,  ou  iV btijé- 
nitur  deit  mines,ou  d'Jvgéimur  mécamdtn, ou  d^IngéniiurhiduHtriil, nuixant 
la  spécialité  que  l'élève  a  choisie,  et  sur  la  constatation  do  son  aptitude 
particulière. 

Par  toutes  les  mesures  dont  il  vient  d'être  parlé,  l'administration  de 
l'Ecole  s'est  préoccuix'e  d'assurer  au  Diplôme  une  valeur  réelle,  et  i\ 
l'établissement  sa  bonne  renommée;  aussi  les  élèves  qui  ont  parcouru  les 
trois  années  d'études  et  obtenu  le  Diplôme  ont  une  capacité  qui  ne  sau- 
rait être  contestée. 

PROGRAMME  D'ENSEIGNEMENT  DE  L'ECOLE  POLYTECHNIQUE 


CoUKS    l'KÉrARATOIRU 

Arithniéticiuo  théorique  complète. 

Algèbre  jusqu'au  second  degré  inclusivement. 

Géométrie  élémentaire. 

Zoologie  et  Botanique. 

Physique  élémentaire,  jusqu'à  la  chaleur  inclusivement. 

Chimie  élémentaire,  préliminaires  et  métalloïdes. 

Dessin  linéaire. 

Economie  sociale. 
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Cours  de  i>remikre  année 

Géométrie  élémentaire  terminée. 

Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique. 

Algèbre  élémentaire  continuée. 

Géométrie  analytique. 

Calcul  infinitésimal. 

Physique  générale. 

Chimie  générale. 

Mécanique  générale. 

Géologie. 

Architecture  et  constructions  civiles. 

Conslruction  des  machines,  !•  partie. 

Minéralogie. 

Cosmographie. 

Arpentage  et  lové  des  plans. 

Dessin  linéaire. 

Dessin  topographique. 

Cours  dk  deuxième  .\nnée 

Algèl)re  supérieure  (suite). 

Géométrie  analytique  (suite). 

Géométrie  descriptive. 

Physiijue  générale  (suite). 

Chimie  générale  (suite). 

Mécanique  générale  (suite). 

Mécanique  appliquée. 

Architecture  et  constructions  civiles  (suite). 

Construction  des  machines,  2''  partie. 

Cosmographie  (suite). 

Exploitation  des  mines. 

Arpentage  et  levé  des  plans. 

Dessin  linéaire. 

Dessin  topographiijue. 

Cours  de  troisième  .vnnée 

Construction  des  machines,  S""  partie. 

Chemins  de  fer. 

Physique  industrielle. 

Chimie  analytique. 

Hydraulique. 

Résistance  des  matériaux. 

Technologie  chimique. 

Métallurgie. 
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Travaux  publics. 
Machines  à  vajieur. 
Législation  imlustriello. 
GeodtÎBie. 
Dessin  linéaire. 
Dessin  toj>ograi.hiquo. 

Les  cours  proprement  dits  sont  complétés  par  des  exercices  pratique» 
et  des  travaux  techniques,  tels  que  :  manipulations  de  physique,  mani- 
pulations de  chimie,  es-nais,  analyses,  excursions  géologiques,  levés  de 
terrains,  dessins  de  topographie,  d'architecture,  de  machines,  projets  de 
travaux  publics,  de  constructions  civiles,  de  machines,  otc, 

La  plu{)art  de  ces  travaux  se  font  durant  l'année  scolaire,  (piehiues-uns 
sont  donnés  comme  travaux  de  vacances,  d'autres  enfin  sont  donnés 
comme  thèses,  et  se  rapportent  à  la  spécialité  qu'a  choisie  l'élève.  Ces 
derniers  ne  sont  donnés  qu'aux  élèves  de  troisième  année. 

Le  programme  des  cours,  les  sommaires  détaillés,  la  division  dos 
études,  les  divers  exercices  et  travaux  pratiques,  font  l'objet  d'une  publi- 
cation particulière. 

Les  conditions  pécuniaires  de  la  participation  aux  cours  de  l'Ecole 
Polytechnique,  ont  été  réglées  comme  il  suit  par  le  Bureau  des  Commis- 
saires, tant  pour  l'Ecole  Polytechnique  que  pour  le  cours  ])réparatoire, 
considéré  comme  partie  intégrante  de  l'Ecole  : 

1"  Droit  d'inscription,  cinq  inastrôs,  dû  par  tout  élève,  sans  aucune 
exception,  dès  qu'il  est  déclaré  admis,  et  valable  pour  tout  le  temps  que 
l'élève  demeure  inscrit  sans  interruption  sur  les  registres  de  l'Ecole  ; 

2"  Rétribution  scoi.airk,  cinquante  piastres  par  année,  payables  par 
semestre  et  d'avance,  avec  escompte  de  10  pour  cent  si  le  payement  ou 
est  fait  dans  les  15  premiers  jours  du  semestre  ;  cette  rétribution  com- 
porte l'usage  des  instruments  et  collections,  et  de  tout  le  matériel  servant 
à  l'enseignement;  les  substances  de  laboratoire  employées  et  consommées 
dans  leurs  travaux  personnels  restent  à  la  charge  des  élèves,  ainsi  que 
les  bris  et  détériorations  d'objets  de  laboratoire,  instruments  et  objets 
quelconques,  quand  ces  détériorations  sont  do  leur  fait; 

3"  Droits  n'p:.\.\MEN  et  de  uipiome  d'inc.énikvh,  fixés  à  vingt  pia.stres. 

N.  B.  Aucun  élève  n'est  admis  à  l'examen  de  fin  d'année  s'il  n'est  en 
règle  avec  l'administration. 

Voici  les  principales  dispositions  du  règlement  d'ordre  intérieur. 

Dans  le  cours  du  semestre,  il  est  passé  deux  examens  particuliers  sur 
chacun  des  objets  de  l'enseignement  ;  il  n'y  a  point  de  date  fixe  \>out  ces 
examens,  et  aucun  avis  n'en  est  donné  à  l'avance  ;  le  premier  jxjrte  sur 
les  leçons  faites  depuis  le  commencement  de  l'année,  les  autres  sur  celles 
faites  depuis  la  date  du  dernier  visa  du  professeur  sur  le  c::hier. 
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L'ftppr<''ciation  do  cliaquo  oxamon  ost  fait<^  aux  moyen  d'une  note 
variant  do  //to  à  20  ;  uno  not(*  do  fi  à  20  ost  d()nn<''0  an  cahior  du  conrH, 
et  80  confond  ave(!  la  pn'n'donto  jxuir  former  une  note  moyonno  dan» 
huinollo  la  note*  du  ciiliior  oiitro  pour  un  quart,  sauf  pour  les  cours  (jui 
(■oiiiiH)rtont  dos  diissins  ot  iTocjuis  importants,  ot  pour  lesquols  colto  note 
compte  pour  moitié'. 

Los  compositions  ('•crites  so  font  on  pr<^'Sonco  d'un  survoillant  qui  voillo 
il  ce  quo  cliaciuo  t'Icvo  consorvo  la  plaoo  que  le  professeur  lui  a  iissigm'e, 
ot  no  la  (piitto  (juo  pour  lui  ronu^ttre  sa  comi)08ition  ot  sortir  do  la  salle. 
La  limite  do  temps  accordce  pour  uno  composition  écrite  est  do  trois 
liouros,  après  l'expiration  dos(iuellob  le  surveillant  peut  exiger  que  chaiiue 
^'IC^vo  lui  remette  son  travail. 

Le  droit  au  passage  il  la  division  suix^'rieure  n'entraîne  pas  le  droit  au 
diplôme. 

Tout<''lèveix)ut  passer  delà  T'ann^!-!;  à  la  2",  de  la  2'  à  la  3",  s'il  a  obtenu 
pour  chaque  cours,  au  minimum  : 

J>a  note  10  comme  moyenne  des  examens  i)articuliors, 
La  note  Kl        "  "         des  examens  géni'-raux, 

La  note  10       *'  "         de  la  comjjosition, 

Et  si,  en  outre,  les  dessins  qui  lui  ont  ét6  demandés  sont  au  complet, 
et  s'il  a  obtenu,  pour  ces  dessins,  la  note  8  i)our  la  1''  ann('o,  10  pour  la  2'. 

Tout  travail  non  fourni,  ou  tout  examen  non  pa.ss('  pour  maladie, 
absence,  ou  toute  autre  cause,  est  cot/^  zéro,  ot  entre  pour  tel  dans  les 
moyennes.  Toutefois  l'élùve  jieut  être  admis  ili)a8ser  son  examen  et  il  faire 
sa  composition,  si  les  raisons  qu'il  apporte  à  l'apjmi  de  son  absence  sont 
jugées  acceptables  ;  dans  ce  dernier  cas,  deux  points  sont  retranchés  sur 
sa  cote. 

Tout  élîive  qui  n'a  pas  satisfait  aux  conditions  qui  prénMont  n'est  ])as 
déclaré  admissible  à  la  division  sui)érieure. 

Los  élèves  de  3"  année  sont  soumis,  pour  les  examens  i)articuliers  et  les 
examens  généraux,  aux  proscriptions  qui  précèdent;  leurs  obligations  ne 
sont  remi)lies  et  les  diplômes  délivrés,  qu'ai)rcs  qu'ils  ont  fait  la  remise 
de  tous  leurs  travaux  et  projets  ;  le  sujet  l(»ur  on  est  donné,  autant  que 
possible,  un  ou  plusieurs  mois  avant  l'examen  général;  l'éj)oquo  de  la 
remise  dos  projets  est  tixée  au  10  juin. 

A  la  fin  do  chaque  année,  il  est  établi  une  note  moyenne  générale  pour 
(îhaque  élève;  cette  note  moyenne  générale  sert  au  classement  des  élèves 
entre  eux. 

Enfin,  il  est  fait,  pour  les  élèves  sortants,  une  moyenne  générale  dite 
MOYENNE  DE  RoiiTiE,  du  ])renant  le  tiers  de  la  somme  des  trois  moyennes 
annuelles;  cette  moyenne  permet  d'établir  le  classement  détinitif  des 
élèves  il  la  sortie  de  l'école,  et  elle  sert  de  base  il  la  concession  des  diplômes. 
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DatiH  le  <  an  où  doux  élC^voH  olitioiulraiont  ia  inC'ino  note  an  c'.aKHoiiient 
(le  Hortio,  la  auixîrioriu''  obtenue  dun»  lu»  couru  de  :{'  annôe  dtHerniinerait 
le  {'lassoinont  entre  eux. 

A  la  fin  du  cours,  il  est  d(''livr(''  aux  (''l^vOBdesdiplôniOH  d'ingénieur,  ou 
de»  cortilicats  d'études. 

lies  diplômes  sont  de  quatre  degrés  : 

Le  1er  de^ré  est  accordé  à  l'élève  (jui  a  obtenu  une  moyenno 
générale  do  sortie  do  18  et  au-dessus. 

IvO  2'  de).'ré  îl  c(ilui  ([ui  a  obtenu  Kii  à  18    exclusivement, 
Le  3"     "  "  "        ir)"i  à  Ifii 

Le  4*     "  "  "        13i  a  15^ 

Au-dessous  do  l'.U  juscju'au  minimum  de  10,  il  n'est  délivré  que  des 
certificats,  constatant  (luo  l'élève  a  suivi  les  cours  de  l'école  rolyteclinique. 

Il  n'est  accordé  de  prix  dans  tin  cours  qu'ù  l'élève  qui,  ayant  la 
8Ui)ériorité  dans  ce  cours,  a  encore  la  note  mininuim  de  lîîj. 

Nul  no  re(;oit  le  diplôme  ou  le  certificat  s'il  ne  s'est  au  préalable  mis  on 
règle  avec  l'administration. 

Toute  action,  de  la  i)art  d'un  élève,  qui  serait  contraire  au  bon  ordre,  ù 
la  ponctualité,  à  la  discipline  de  l'école,  est  passible  d'une  réprimande  du 
Principal.  Cette  réj)rimande  entraîne  une  jx^rte  de  5  iMiints  ciiaquo  fois, 
sur  l'ensemble  des  points  servant  il  établir  la  moyenno  générale  de  l'année 

Lorsque,  par  suite  de  la  suspension  momentanée  d'un  cours  ou  |)our 
toute  autre  cause,  les  élèves  sont  réunis  dans  la  sallo  d'études,  pttndant 
les  heures  afl'ectées  au  travail,  ils  doivent  se  livrer  paisiblement  à  leurs 
travaux,  sans  qu'aucune  surveillance  ait  il  intervenir  pour  nuiintenir  le 
bon  ordre. 

Le  travail  des  élèves  de  l'école  Polytechnique  est  encouragé  par  divers 
dons  et  fondations,  que  nous  devons  mentionner  ici. 

PRIX  PETER  S.  MURPHY 

Il  faut  citer  d'abord  deux  bourses  et  un  prix,  fondés  en  1874  par 
monsieur  Peter  H.  Murphy,  membre  du  Conseil  de  l'Instruction  juibliquo 
Otiîcier  d'Académie,  Commissaire  d'écoles,  etc.,  etc.  Les  deux  bourses, 
qui  sont  de  cinquante  piastres  chacune,  sont  mises  à  la  disposition  do 
deux  élèves  de  l'Kcole  Polytechnique,  pour  payer  le  prix  de  leurs  cours 
ces  élèves,  dont  la  conduite  et  l'application  ne  doivent  rien  laisser  à 
désirer,  sont  choisis  j)ar  l'administration  de  l'Ecole,  sur  présentation  du 
Principal.  *    Le  prix  Peter  S.  Murphy  consiste  en  une  médaille  d'argent 

*  Monsieur  Peter  S.  Murphy  se  ri'serve,  sa  vie  durant,  le  droit  d'employer 
le  montant  crime  de  ces  bonrsua,  en  médailles  d'argent,  devant  être  distri- 
bui''es,  selon  ses  ordres,  dans  les  autres  écoles  sous  le  contrôle  ilu  Burciui  d(S 
Conuniasaires  catlioli({ue.s  de  Montréal. 


48 


ÉCOLE   POLYTECHNIQUE 


(lestin^'O  à  IV-lèvo  sortant  qiii  a  la  moyonno  ^r<''n<^rale  la  plus  <''Iov(''0  pour 
les  notpH  des  trois  annéos  du  cours,  et  (jui  en  outre  a  un  minimum  do  1<)J 
sur  L'O. 

PRIX  ORDINAIRES 

LeB  prix  destin^'-H  A  r<''OomponKor  les  matières  ordinaires  des  rourH  sont 
dus  à  la  ni'n<;r()sit('  do  l'iionorablo  Gédéon  Ouimet,  Surintendant  do 
l'Instruction  publique. 

BIBLTOTHKQUE  DE  L'ECOLE 

La  l{ibliotliù<iue  de  l'Ecole  Polytechnique  de  Montr<''al  contient  près 
do  2000  volumes,  dont  quelques-uns  sont  dos  ouvrages  do  liante  valeur. 

Cette  bibliotlièque  est  il  l'usa^ro  du  personnel  onseifinant  (*t  des  ^''lèves 
de  l'Ecole,  ainsi  que  du  personnel  enseignant  qui  relève  du  Bureau  des 
Commissaires  catlioliijues  de  Montréal. 

Avant  do  jouir  du  droit  à  l'usage  de  la  bibliothèque,  les  <''lèves  doivent 
faire  au  comptable  do  l'Ecole,  jiour  garantie  contre  la  perte  ou  la  d<''t^'rio- 
ration  des  livnis,  un  d('p<*>t  de  trois  piastres,  dont  ils  montrent  le  re<,'U  au 
bi])lioth<''caire  à  leur  première  entrée.  Ce  déi)«')t  leur  e  rendu  dès  qu'ils 
cessent  d'être  en  compte  avec  la  bibliothèque. 

INGENIEURS  FORMES  PAR  L'ECOLE 

La  plus  importante  récompense  des  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
est  l'obtention  du  Diplôme  d'Ingénieur  qui  couronne  les  études. 

Ouverte  en  ISTîî,  l'Ecole  n'a  terminé  son  premier  cycle  d'études  (pi'en 
1877  ;  c'est  alors  qu'a  commencé  la  collation  des  DiplAmes. 

Jusqu'en  1885  inclusivement,  (irrUc  élèves  ont  mérité  le  Diplôme  d'in- 
génieur, et  si.r  autres  se  disposent  à.  subir  leurs  épreuves  dernières  A  la 
lîn  de  l'année  scolaire  1885-80. 

Parmi  les  Ingénieurs  déjîl  sortis  de  l'Ecole,  plusieurs  sont  emi)loyés 
dans  divers  déi>artements  du  gouvernement  fédéral  ou  des  gouverne- 
ments provinciaux,  comme  les  travaux  publics,  les  canaux,  les  chemins 
de  fer,  l'Intérieur,  le  Bureau  géologique,  les  bureaux  d'ingénieurs  de 
Montréal,  etc. 

Voici  les  noms  des  élèves  sortis  de  l'Ecole  Polytechnique  avec  le 
Diplôme  d'ingénieur,  de  1877  à  1885  inclusivement  : 


.T.  Emile  Vasmbr 

AVilliams  IIavnks  (décédé) 

Stanislas  Pariskau 

Ernest  MAiiCKAr 

Gustave  Paimnkau 

George  de  Gi'HRRV-LAXciUKnoc 

Georges-Louis  Destiarats 

Maximin  CnARnoNNKAu 

Joseph  Marien 


Napoléon  GiRorx 
Joseph  Doré 
Edmond  Duitis 
Eugène  Lafi.kvr 
liOuis  Cjautiubr 
AntoineViNCEXT  (décédé) 
Rodolphe  Fariraui.t 
Louis-Rodolphe  Volignv 
Henri  Labem.h 
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ACADEMIE  GOUHERCIALE  DU  PLATEAU 

Tl  importait  à  la  population  ratholirjue  do  Montn'al,  pour  no  pas  rester 
en  arrière  rlans  la  marche  gi'iiérale  vers  le  progrès,  d'avoir  une  haute 
écolo  commerciale  et  industrielle.  I^os  Commissaires  ont  répondu  à  ce 
besoin  d'nno  manière  complèlo,  par  la  fondation  de  rétablissement  dit  du 
Plateau,  qui  renferme  en  réalité  deux  écoles,  savoir:  1"  luie  Académie 
commirnair,  ayant  S  classes  et  11  professeurs,  et  préparant,  comme  son 
nom  l'indique,  à  toutes  les  positions  que  peut  offrir  le  commerce  ;  2"  une 
Kcoli'  pobjkcInxUpic,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

L'Académie  commerciale  a  été  fondée  en  LSôo,  rue  C'otté,  et  a  été  trans- 
férée au  Plateau  <mi  1871.  L'établissement,  largement  ouvert  à  l'air  (<t  il  la 
lumière,  occupe  un  site  admirable  et  parfaitement  dégagé,  entre  les  rues 
Sainte-Catherine,  Saint-Urbain  et  Ontario;  le  sol  est  élevé  de  25  pieds 
au-dessus  do  la  rue  .Sainte-Catherine,  sur  laquelle  donne  l'entrée  princi- 
pale, et  d'où  l'on  accède  an  Plateau  par  une  large  et  magnifique  avenue 
en  ponte  douce. 

Le  bAtiment  principal,  élevé  parallèlement  à  la  rue  Sainte-Catherine, 
et  comprenant  un  sous-sol  et  trois  étages,  a  105  pieds  do  longueur  sur  45 
de  largeur  ;  l'architecture  est  du  style  ogival  du  X  VI""  siècle,  avec  pavillon 
central  on  saillie  sur  les  façades  d'avant  et  d'arrière,  et  d'autres  pavillons 
aux  extrémité".  Le  pavillon  central  porte  un  cadran  de  grande  dimension, 
(pli  donne  l'heure  au  loin  du  côté  de  la  rue  Sainte-Catherine;  au-dessus 
delà  porto  d'entrée,  on  voit,  en  relief,  l'écusson  spécial  de  l'xVcadémie, 
avvM'  la  dtn'ise:  Suarih'r  ctfortiter  (Avec  douceur,  mais  avec  fermeté). 

Nous  joignons  à  cette  notice  une  vue  d'on.semble  do  la  façade  du 
l):itiment;  c'est  du  côté  de  la  rue  Ontario  que  se  trouva  la  cour  de  récréa- 
tion. La  maison  qui  se  détaclie  du  bâtiment  principal  sur  la  droite  de  la 
dite  cour,  et  (pie  l'on  retrouve  sur  la  gau(;he  de  la  fa(^ade  d'o^ntrée,  est  le 
logement  du  Princijial  de  l'école,  monsieur  U.  E.  Archambault,  qui  dirige 
rétaV)IisscmentVlopuis  sa  fondation,  et  qui  est  en  mémo  temps  «urinten- 
dant  .spécial  des  écoles  soumises  au  contrôle  des  Commissaires  catholiques 
de  Montréal.    Mr  F.  X.  P.  Demers  est  directeur  des  études. 

La  vue  des  dessins  nous  dispense  de  toute  des.cription  plus  détaillée 
de  l'édifice  en  lui-même;  quanta  l'intérieur,  il  nous  sulhra  de  dire  que 
rien  n'y  a  été  négligé  pour  en  faire  un  st^our  salubre,  commode  et  attrayant. 
Le  chauffage  a  lieu  par  circulation  d'eau  chaude,  et  la  ventilation  par  le 
mouvement  fréquemment  répété  des  doubles-châssis  à  coulisses.  Les  fe- 
nêtres du  pavillon  central,  ainsi  (juo  les  fenêtres  ogivales  du  dernier  étage, 
sont  garnies  de  vitraux  de  couleur;  le  vestibule,  le  parloir  et  la  biblio- 
thèque princii)ale  sont  pavés  en  niosaï(iue  de  "  Minton  ;  "  des  lavabos  en 
marbre  sont  distribués  en  diftérentes  parties  de  l'édifice,  avec  un  service 
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d'eau  qui  s'apjjliquo  aussi  aux  cahinots  d'aiisance,  et.  qui  assure  i)artout 
la  fraîcheur,  la  pureté  do  l'air,  et  le  nuiiutieu  do  la  proprett'  jiarnii  les 
élèves  et  daus  l'édifice  lui-m<?me. 

,  liOs  sallds  do  classe  sont  reparties  dans  le  sous-sol  (\t  dans  les  t'ta;-'cs 
premier  et  deuxième;  une  vaste  salle  d'étude,  étal>lio  en  anipiiithéAtre, 
ocoui^e  une  moitié  du  deuxième  éta}j:e  ;  le  troisième  comprend  deux 
îjrandes  pièces  :  l'une,  du  côté  du  logement  du  Trincipal,  sert  d'oratoire 
ou  de  chapelle;  l'autre  est  une  salle  de  réunion  pour  les  fêtes  de  l'étahlis- 
semont;  ces  deux  pièces  ne  sont  séparées  que  par  des  jianneaux  roulants, 
ce  (jui  porniot  do  les  convertir  en  une  seule  salle,  au  l)es()in.  I/architecto 
a  tiré  un  excellent  parti  de  la  charpente  du  comble,  pour  en  former  une 
voûte  en  boiserie  produisant  un  ciiet  d'inie  <rran(le  richesse. 

Au  premier  éta<^e  se  trouvent  les  parloirs,  le  bureau  du  Principal,  les 
services  d'administration  et  de  direction,  la  salle  du  Bureau  des  Commis- 
saires, les  salles  de  bibliothèque,  et  des  cabinets  scientificjues. 

La  bibliothè(iue  de  l'Académie  est  riche  de  près  de  (>  00(1  volumes,  choisis 
avec  un  très  grand  soin  ;  elle  renferme  des  ouvrages  de  grande  valeur,  et 
même  (pielquos  raretés  ])ibliographiques  ;  toute  la  bibliothèque  est  à  la 
dispositiondu  personnel  enseignant  relevant  des  Commissaires  catholiques, 
ot  un(^  i)artie  spéciale  est  à  la  disposition  des  élèves,  qui  reçoivent  cba(]ue 
semaine  des  livres  de  lecture. 

Depuis  sa  fondation,  l'Académie  commerciale  a  fourni  un  très  grand 
nombre  d'employés  ou  de  chefs  de  maisons,  tant;\  Montréal  qu'aux  autres 
points  du  territoire  canadien;  le  diplôme  accordé  aux  élèves  ([ui  suivent 
avec  succès  le  cycle  des  études  prend  dans  la  société  une  valeur  de  plus 
en  plus  grande,  ce  qui  ajoute  un  nouveau  stimulant  à  l'émulation  des 
élèves. 

L'enseignement  donné  dans  les  classes,  de  la  l"  à  la  <>"  année,  est  con- 
forme au  programme  général  des  écoles  soumises  au  I>nr(\au  des  Commis- 
saires; *  voici  le  programme  spécial  des  classes  de  7''  et  de  S"  année. 


*  l'ago  ,"{0  ci-dessus. 
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CLASSES  SPÉCIALES  A 

L'ACADÉMIE  COMMERCIALE  DU  PLATEAU 


CLASSE  DES  LETTRES 


SEPTIÈME    ANNÉE 


LANGUE     FKAN(;AI8E 

/  LKcrruRB  expressive  ot  dt>clamation. 

Préceptes  do  litt^'frature  terminés. 
Composition  ot  Amplification. 

LANGUE    ANGLAISE 
LEcruKK  expressive  et  déclamation. 
Préceptes  de  littérature  terminés. 
Composition  ot  Amplification. 
Tbaduction— Thèmes  et  Versions  continués. 

CALLIGRAPHIE 

Rovue  générale  des  années  précédentes,  et  No  7. 

ARITHMÉTIQUE 

Revue  générale  dos  années  précédentes. 
Arithmétique  mentale,  comme  l'arithmétique  écrite. 
Mesurage  des  solides. 

TENUE   DÈS   LIVRES 

En  partie  double. 

HISTOIRE 

Histoire  d'Angleterre. 

SréNOdRAPlIIB. 

Religion— Comme  dans  l'année  précédente. 
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CLASSE  D'AFFAIRES 


HUITIÈME   ANNÉE 


COMPTABILITÉ 

Tknuk  des  j,ivi{K8  on  partie  double— iDanièro  d'ouvrir,  do  conduire  ot 
do  clore  los  livres  pour  un  particulier,  une  sociét/',  etc.— transactions  do 
tontes  sortes,  d'après  les  meilleurs  systèmes  des  grands  établisisfmionts 
do  commerce,— o|)ération8  de  banque,— tlouane,  etc,  etc. 

ARITHMÉTIQUE   COMMERCIALE 

Dans  toutes  ses  parties.— l'ercentafîe,— intérêt  simple  et  composé,— 
paiements  partiels,— escompte,—  banque,-  commission,—  couttage,— as- 
surance,—affaires  de  douane,— protits  et  iiertos,— emmagasinage,- socié- 
t('',  —  équations  de  paiements,  — écliange,  — règlement  des  comptes  — 
taxes.  ' 

Aritiimétuu'B.  mkntale,  comme  l'arithmétique  écrite. 

LANGUES 

Correspondance  commerciale  en  français  et  en  anglais. 

CALLIGRAPHIE 

Dans  toutes  ses  parties. 

GÉOGRAPHIE 
Géo(îrapiiie  commerciale— Cartographie. 

HISTOIRE 
Histoire  des  Etats-Unis. 

Etude  do  la  constitution  de  la  Pnis.sance  du  Canada. 
Droit  Commbrciai,— Billets,  contrats,  etc. 
Etude  des  produits  commer<;ables. 

STÉNOdRAI'IIIE. 

Téi,É(;raphib. 

Rbmoion— Comme  dans  l'année  précédente. 

N  B.  Une  classe  spéciale  de  dessin,  d'une  heure  par  jour,  est  établie 
on  faveur  des  élevés  de  cette  institution  qui  désirent  se  p;éparer  aux 
carrières  industrielles.  i     i  «  oi  «ua 
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TAIlLEAr    Dr   TKMPS   CONSACUK    A   «IIAtit'i:   MATIKUK    l'AK   KKMAINK,   DANS    LEH 
CI-AH8K8  HI'ÉCIAI.KS   A   L'AcADKMIK  COMMKKCIAI.B   DU    Pl.ATKAV. 


SPÉCIALITÉS 


Instruction  IviOi^'KMi.sc 

KIocntion  fmnraisti,.  

()rtli()yrapli(>     "       

Littt'ratnro        "       

('i)nii)()sitif)n      "       

KIocntion  jinfilaiso 

(i  tain  mai  ro     "       

(Mlho^rrajiho   " 

Tliiiuo  an<rlais 

Vcirsion  anj^iaisn 

(  "(»ni|Mi.siti(>n    "      

(it'(i^raj)lii(i  oniMUirciak'. 

Droit  (ïoirnnort'ial 

Constitution  «In  ('ana<la 

Histoiro  d'Anixlotorro 

"  dos  Ktats-Tnis 

Correspond  a  nco  conunorcialo 

Economie  socialo 

Arithmétique  écrite 

"  montalo 

Mosuratxe 

'IVnue  (les  Livres 

Ecriture , 

Dessin 

Total 


1  00 
1  00 
1  00 


1  00 

1  30 


< 

^ï 

r* 

< 

1- 

ce 

n.   M. 

H.    M. 

]  :{() 

1  :',o 

1   00 

I   (10 

1  00 

2  00 

1   00 

1   00 

1  ;îo 

1  ;!() 

1  ;io 

4 

00 

1 

00 

2 

00 

2 

00 

1 

00 

1 

00 

L'7 

r>o 

1  00 
1  00 


1  00 
1  00 
1  00 
5  00 
1  30 

s  00 

4  :io 


27  30 


DIPLOMES  DE  CAPACITE 

L'Acadéniic  commerciale  prépare  les  élèves  il  toutes  les  branches  du 
oommorce  et  do  l'industrie  ;  elle  forme  des  commis  pour  lo  conimorco  de 
gros  et  do  détail,  des  teneurs  de  livras  pour  les  magasins,  bureaux,  manu- 
factures, grandes  usines,  compagnies  do  chemins  de  fer  ou  de  hat(>aux  il 
vapeur,  banques,  douanes,  etc,  et  dos  hommes  d'alVaires  pour  lo  commorco 
en  général. 

Lo  grand  nombre  do  Canadiens  ot  d'Anglais  (pii  suivent  les  cours  on  fait 
Puno  des  écoles  les  plus  favorables  à  l'étudo  pratique  des  deux  langues 
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fmnt;aiso  et  an^rlaiso,  dont  l'onsoivtiKMnout  (wt  oonti<''  aux  profosseurH  los 
Itlus  ('onii)t'tont.s.  Lu  proiionciiitiiiii,  l'uci-ont  tit  l'intoiuition  dans  hw  dtMix 
langues,  sont  l'ohjot  d'uno  attention  toute  itarti(nilièr(<,  ainsi  que  la  cor- 
respondance coniinerciale,  iiui  se»  fait  dans  les  deux  lancines,  i'our  culti- 
ver la  nu'nioire  des  t'Ièves,  on  leur  fait  apprendre  et  déclamer  des  mor- 
ceaux choisis,  (^n  prose  et  en  v(»rH. 

Par  de  nomhreuseH  lovons  orales,  lesmaîtues  !s'aj)i)li(|uent  il  donner  aux 
élèves  la  plus  Jurande  somme  possible  de  coniuiissances,  si^'cialt^ment  sur 
la  Keli^'ion,  rilistoini.  la  Ciéot;ra|)liie,  le  commerce  et  les  allaires,  le» 
Bciences  naturelles,  les  hienséances  sociales,  etc. 

L'instruction  roliKÏense,  (jui  est  ohliKatoire  pour  touH  les  élèves  catlio- 
li(iues,  (^st  i)lacée  sous  la  direction  «l'un  prêtre  du  Séminaire  de  Saint-Sul- 
pice,  (]ui  donne  uni»  Km/ou  Uiutes  les  semaines. 

Le  Dessin  et  le  Chant,  prati(|ués  dans  toutes  les  clas.ses,  sont  l'objiït 
d'une  plus  t;rand(*  attention  dans  le  cours  commercial. 

Des  DliAôiniH  <1i'  <'(ip<icilé  sont  délivrés  aux  élèves  (pii  std)issenf  un  exa- 
men satisfaisant  sur  les  matières  oblittatoires  du  (ouïs  commercial;  les 
Diplômes  contiennent  la  mention  que  l'élève  a  subi  son  examen: 


D'une  manirrc  salisfitisante, 

Ane  (U.stiiirtloii, 
I  Arec  tjnnidf  tllMinctiov, 
\Avcv  lu  })lus  (jrnndc  dùlinctioii. 

Los  élèves  qui  suivent  seulement  une  partie  du  Cours  commercial,  et 
ceux  qui,  dans  leur  examen,  n'arrivent  pas  jusqu'il  l'obtention  du  Dijilù- 
mo,  reçoivent  un  Certificat  d'études. 

Des  diplômes  do  capacité  ont  été  délivrés,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 


Eu  1874 5 

En  1875 11 

En  1S7() 17 

EnlS77 Ki 

En  1.S7S 13 

EnlS7i» ô 

Eu  1880 (i 


En  1881 5 

En  188l> !) 

En  188:5 !> 

Enl8S4 12 

En  18S5 8 

En  tout 110 


Le  nombre  relativement  restreint  dos  élèves  diplômés  est  la  prouve  que 
les  examens  sont  sérieux  ;  aussi  les  élèves  porteurs  du  diplôme  de  l'Aca- 
démie sont-ils  recherchés  par  les  meilleures  maisons  de  commerce. 

L'administration  do  l'Académio  cuniiii(*rciale  ne  {)eut  prendre  aucun 
engagement  (juant  à  l'avenir  des  élèves;  mais  elle  regarde  comme  un 
devoir  de  continuer  toujours  et  partout  son  patronage  à  ceux  qui  s'en 
montrent  dignes,  et  de  seconder  leurs  (efforts  par  tous  les  moyens  en  son 
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pouvoir.  Ses  rolatioiiK  avoo  Ich  principak^s  iiiainonH  do  cominorco  do 
Montréal,  (it  lo  concourH  cordial  dcH  amis  do  l'institution,  lui  ronilont 
proHipio  toujours  co  devoir  tros  facile. 

go N  DIT  IONS 

UiioiT  i»'iNs<uiiTioN.  — A  Hon  entrée  à  l'Acndéiiiie  Coniinercialts  clia<iti(< 
élève  paye  u  droit  d'inscrijttion  do  2  piastres,  valalile  pour  tout  It»  tempH 
(pi'il  demeure  inscrit  sur  les  re^iistrea  «le  l'Acadcinic».  I^  prmluit  du 
droit  d'inscription  est  employ/'  il  l'achat  des  livres  de  prix. 

KÉ'ruimTioN  hcolaihi:.— Chat|Uo  élève  d<tit  aussi  une  rêlriliution  Hcuhihf, 
payable  par  trimestre  et  d'avance;  cettii  rétribution  est  fixée  comme 
il  suit,  A  dater  du  premier  septembre  IfiSd: 

Pour  le  Cours  primaire $10  au  lieu  do  iJ'JO 

Pour  le  Cours  intermédiaire $2»  au  lieu  de  !?:>() 

Pour  le  Cours  commercial SîM»  au  lieu  de  $40 

Une  réduction  do  10  j)our  cent  est  faite  sur  la  rétribution  scolaire  si  le 
payement  est  efl'ectué  dans  les  quin/e  prcmi(M-s  jours  du  trimestre. 

Tue  réduction  de  20  pour  cent  est  oll'erte  aux  pannts(iui  i)ayent  toute 
l'année  scolaire  à  l'entrée  de  l'élève. 

Dans  le  cas  où  plus  de  <leux  élèves  de  la  même  famille  fréquentent  en 
mémo  temi)s  l'école,  le  plus  jeune  est  admis  «gratuitement. 

Dkoit  d'Examkn  kt  i;k  Dum.omk,  lîxé  à  cinq  piastres. 

N.  B.  Aucun  élève  n'c^st  admis  il  l'examen  pour  le  diplôme  s'il  n'est 
en  rcf^çle  avec  l'administration. 

PlilX  DE  FONDATION 

Parmi  les  encouragements  donnés  il  cet  établissement,  il  faut  si^rnaler 
surtout  les  fondations  de  prix,  do  médailles  et  de  dons  en  argent. 

Prix  Edward  Hurphy 

En  1873,  monsieur  Edward  Murpliy,  chevalier  de  l'ordre  sacn''  et  mili- 
taire du  Saint-J^épulcro,  néiiociant,  commissaire  d'écoles,  etc,  etc,  a  fait 
don  aux  commissaires  d'écoles  catholiques  romains  de  Montréal,  d'une 
somme  capitale  dont  l'intérêt,  montant  à  90  piastres,  doit  être  employé 
annuellement  il  donner  les  prix  ci-après  désignés,  aux  élèves  les  plus 
dignes,  aux  termes  des  conditions  du  concours,  savoir  : 

1  "  Pour  la  classe  d'Aflaires:  une  médaille  d'argent,  accompagnée  d'une 
somme  de  50  piastres; 

2"  Pour  la  classe  de  Littérature  :  une  médaille  de  bronze,  accompagnée 
d'une  somme  do  15  piastres, comme  prix  de  Langue  anglaise; 
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'<\"  Pour  la  im'^nio  daHso  <lo  Littérature  :  uno  autro  ui('<laille  do  hronzo, 
aci^onipa^néo  «''Kaloinoiit  d'une  Hoiiiiim  du  15  pia^tret*,  coiiinio  prix  du 
lianjçuo  franvaiHo. 

Pour  concourir  aux  "  Prix  Edward  Murpiiy,"  tout  W'vo  doit  :  1"  avoir 
fré«iuont*'  n'u^li^reniont  los  cours  jxjndant  au  nioiiVH  la  moitiv  do  l'aïuu'o 
scolaire;  2"  avoir  ni^'rité  la  notu  /'.jw/Ze/j^;  pour  la  (•onduilo  ot  rapi)li(a- 
tion  ;  3"  avoir  Huhi  avec  succCh  les  deux  oxameiis  do  janvier  et  de  fin 
d'ann<'e  ;  4  "  avoir  conserve'  au  moins  !M)  i)our  100  des  notes  attril)U(''OH  aux 
niatiùros  du  concours.  S'il  no  se  trouve  aucun  »'lèvo  renlpli^sant  ces  con- 
ditions, lo  prix  est  réservé  i)our  l'année  suivante. 

Prix  Peter  S.  Marpby 

En  1874,  monsieur  Poter  S.  Murpliy,  luonibro  du  Conseil  ilo  l'Instruc- 
tion publique,  Oflicior  d'académie,  Couiniissairo  d'écoles,  etc.,  etc,  a  fon- 
dé, en  faveur  de  l'Académie  Commerciale,  les  cinci  récomi^enses  ci-aprcs 
mentionnées  : 

1"  Pour  la  classe  de  sixième  année,  une  médaille  de  bronze,  accompa- 
gnée d'une  somme  de  15  piastres,  en  faveur  de  l'élève  q\ù  a  conservé  au 
moins  85  pour  100  des  notes  attribuées  au  m/rw/ pendant  l'unné'e; 

2"  Pour  la  même  classe  de  sixième  année,  une  médaille  de  bronze, 
accompajj;néo  d'une  somtne  do  15  piastres,  on  faveur  de  l'élève  qui  a  con- 
servé au  moins  85  pour  100  des  notes  attibuéos,  jxjndant  l'année,  à  l'écri- 
ture anglaise  et  à  l'écriture  française  ; 

3»  Pour  la  cla.sse  do  cinquième  année,  un  ouvrage  de  la  valeur  do  ?> 
piastres,  on  faveur  de  l'élève  qui  s'est  le  plus  distingué  dans  les  deux 
genres  d'écriture  anglaise  et  française  ; 

4"  Pour  la  classe  de  quatrième  année,  un  ouvrage  de  la  valeur  de  2 
piastres,  en  faveur  de  l'élève  le  plus  liabile  dans  l'écriture  anylaixe  ; 

ô»  Pour  la  classe  do  troisième  année,  un  ouvrage  de  lu  valeur  de  1 
piastre,  en  faveur  de  l'élève  qui  a  fait  les  j)rogrè8  les  plus  marquants  dans 
l'écriture  anglaise. 

Pour  concourir  aux  "  Prix  Peter  S.  Murphy,"  tout  élève  doit  :  1"  avoir 
fréquenté  régulièrement  les  cours  pendant  au  inoins  la  moitié  do  l'année 
scolaire;  2 "avoir  mérité  la  note  Excellevle  pour  la  conduite  et  l'application  ; 
3"  avoir  subi  avec  succès  les  deux  examens  de  janvier  et  de  iin  il'année. 
S'il  ne  se  trouve  aucun  élève  remplissant  ces  condition.'',  le  prix  est  réservé 
pour  l'année  suivante. 

Prix  Comte 

Monsieur  Benjamin  Comte  a  fondé  un  prix  perpétuel  do  .^0  piastres,  on 
faveur  de  l'élève  du  cours  commercial  qui  s'est  lo  plus  distingué  i)ar  sa 
bonne  conduite,  son  application  constante  et  ses  succès  pendant  l'année. 
Ce  prix  a  été  régulièrement  accordé,  selon  los  intentions  du  donateur, 
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<l<«|iiiiH  l'aiinro  lH7.'t.  Cnnqno  annr»,  Hti  vie  durunt,  Mr  Itonjaniiii  Cointu 
a  aji)t)t/>  '_'()  ])iiihtnw  t\  lu  vaUuir  («rovoiuuit  dn  la  t'onilation,  co  ((ui  h 
|K)rmi.s  (lo  poitur  le  prix  à  r>(>  pia-ntrcis;  f<i»n  iu«v<mi  (^t  <li^;im  lirritior,  Mr 
Josojili  ('(iiiMt*,  a  <'<iiifiiint''  riitu*  p'iit'nuiMt  tnulitiiiii,  d»»  Mirin  nun,  jiihiju'A 
<•((  jour,  lo  prix  Coint»  a  »''t<^  de  50  piuHtriw. 

Aux  m'iu'rtMix  doiuifnnrs  dont  liw  noruH  vionnont  dV'trt»  iimnti<>nn('-H, 
l'Atudt'inio  a  l'iiouimiir  «l'ajoulc^r  Kw  «uivantH: 

Loprix  du  GorM.iiM.r»-(iKsi';u.\i.  i>r  Canada,  fond»'  <*ii  1NH(»,  par  lo 
Manjulh  d((  Lorno  ot  coiitiiiiK'  par  lo  Manitns  do  Laiii^downtt,  «'oiinihlant 
on  nno  int-daillo  d'arvront  dt'cornt'o  au  moillour  élèvo  do  la  rlaNM(Ml(i  I  Jttt'Ta- 
tu  ru; 

Ix»  prix  du  SiriMNTKNDAXTDK  i.'iXHTi{i'(Tro\  rt'iti.iQt'K,  fond»'  on  IHHO,  par 
riionorablo  (iniéon  Ouinu^t,  unt«  croix  d'or,  oli'urto  au  i:u'illmir  l'ICfVo  do 
la  sixiCii\<i  aiini'o; 

l,os  prix  du  Skminaiiik  m;  St-Sim'Ui;,  uu((  ciiuiuantuino  do  rirlMtH  \<»- 
luuioN,  oflorls  dopiiiH  IKtiO,  pour  rt'coniponsor'Ios  t'-k'Acs  (pu  so  distinguont 
ila^anta^'o  dans  le  cour»  d'instruction  rcli);iouw». 

Outre»  les  tdiidalions  dont  il  viont  d't'tn»  question,  <l<'s  prix  on  ar<r»'nt 
ont  »'tc,  à  divorsi\s  cpociuos,  ollorts  coinnio  eiK.'ounmonu^nt  aux  élcvo»  do 
l'Acadcniiti;  tels  f>nt  Hv  : 

Lo  prix  A.MAiii.ic  Jokoin,  do  50  piastres,  tU'corm'  on  1H7:5,  1«74,  lH7<i  ot 
187G; 

Lo  prix  du  >L\ikk  db  Monthkai.,  50  jtiastros,  ofl'ort  par 

Afr  C.  .T.  Coursol,  on  187.1 
Mr  lo  Dr  l^arnard,  on  1874 
Mr  lo  J)r  llin^'ston,  on  187(i. 
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ECOLE    HONTGALH 

Ri'H  Craki,  IH4. 

La  foiKlation  i1«\  l'Kcolo  Muntcalm,  eonnno  i;i-(UwaiU  «ouh  Iti  nom 
il'At(t<U:mît'  Siiiiiti'.\liirif,  <liit»(  ilti  IXdO;  cWt  la  dniixiC-iim  ('•culu  ('(niMtruito 
par  lu  litirtniu  ll(^s  ('t>ininii«HaiMtH  ('atliolitpii^ih;  inaiH  l'Acailt'tnio  eoiiunor- 
ciaK»  ayant  <''(é  roi'diiMtniitti  on  1H7(»,  l'Kado  M<»nfcalin  ro.stt»  la  plun 
ani'innnoft)n»tr\icti()n  Hcolniro  »lu  Hunuiu. 

l/tini[)hu;uni(wit  ost  sitiw'  an  croimwnent  don  riiuH  Crai^  ot  Visitation  ; 
conunu  la  rnn  <'rain  a  uno  trÙH  ^ramlo  iarmuir,  IV'Oolo  rov'>iti^i>  abondanco 
l'air  ot  la  Inuiiùrn.  Tno  ('((iir  do  rt''trt'ation  <*.st  attonanto  au  hilliinont,  i|iii 
hV'li'Vo  on  troi»  ^'ta>?o«  uvo(!  fronton  sur  la  nu»  Craig  ;  IVdilii'o  oht  on 
bricpio. 

Dans  lo  souh-hoI  so  trouvent  nno  sallo  do  rocn'ation  ot  lo  lo^oniont  du 
jiardion  ;  lo  proniit^r  »''tu^o  contiont  doux  wall(«M(lo  ciasso  ot  h»  burouu  du 
i'rincipal;  lo  doux iènio  t'tajio,  doux  hallos  do  cla-sMC  ol  uno  «allô  jtour  Icw 
profoHHourH;  lo  troisiOnio,  onflu,  trois  millos  do  cUihho.  l/installatioti  ot  lo 
mobilier  Hcolaire  Hont  do  preniit^re  claHSO. 

LoH  (juatro  proinlor.s  principaux  do  rotto  ('■colo,  tous  t'IO'VON  do  rKcolo 
Nornialo  Jacques-Carlior,  ont  ôtô  uioH.siourH  F.  X.  Dosplainois,  J.  O.  ('assi»- 
({rain,  Ijonutiti  (»t  Do.stalor.  I.o  principal  actuel,  Mr  A.  I).  I.acroix,  anriou 
élOvo  du  colKVo  *!<'  dianibly,  avait  coniniencé  à  onsoijinor  à  l'Acadôniio 
iSainto-Mario  dès  son  ouvc^rturo.  Il  est  socondc  par  7  jirofossours. 

l<o  cure  do  la  i>aroi,sso,  (pli  ost  do  droit  diroctiMir  sjtirituol  do  l'école, 
délùyuo  ordiuaironiont  un  do  ho»  vicaires  pour  remplir  cette  charge. 

CONDITIONS 

DuoiT  h'iNscuu'TioN  :  T/ic  jjia)«<r<',  payable  à  rentrée,  ot  valable  pour 
tout  lo  temps  (pio  l'élèvo  demeure  inscrit  sur  les  roKistros  de  l'Kcole.  ho 
produit  du  droit  d'inscription  est  oinidoyé  à  l'achat  dos  livres  «le  }>rix. 

Kktkiiu  Tiox  scoi.AiHiJ. — La  rétribution  scolaire  est  jjayablo  par  mois  et 
«l'avance,  avec  escompte  «le  dix  jnnir  nul  si  le  payement  est  fait  dans  los 
«lix  {)remiors  jours  du  mois. 

Cette  rétril)ution  est  fixée  comme  il  suit  iK)ur  l'avenir: 

Dans  le  Cours  primaire,  à  $0.50  an  lieu  de  $L00. 

Dans  le  Cours  intermédiaire,  à  $L00  au  lieu  do  SI. 50. 

Dans  le  Cours  conmiercial,  à  $2.00. 

Une  réduction  do  vingt  pour  cent  est  offerte  aux  parents  qui  payent 
toute  l'année  au  moment  de  l'entrée  de  l'élève. 

Dans  lo  cas  où  plus  do  deux  élèves  do  la  mémo  famille  fréquentent  en 
même  temps  l'école,  le  jjIus  jeune  est  admis  gratuitement. 
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Les  élC'Vos  dont  les  j»arents  domeuront  en  dehors  des  limites  de  la  ville 
peuvent  l'tre  admis  à  l'école  lorsqu'il  y  a  place  dans  les  classes:  la  rétri- 
bution scolaire  pour  eux  est  double  de  celle  des  élèves  de  la  ville,  à 
moins  que  leurs  parents  ne  i)ayont  des  taxes  i)our  le  soutien  des  écoles 
de  Montréal. 

Voici  (iuel<iueschitïros  int'''ressant  l'école  ]Montcalm,extraits  des  statis- 
tiques «rénérales  pour  les  dix  années  de  1875  à  1885. 

Nond>re  moyen  des  maîtres 7 

Moyenne  annuelle  des  élèves  inscrits 'i7('> 

"  "        do  la  fréquentation 3(l() 

"  "        do  l'assistance 270 

"  "        de  l'absence '.){) 

Nombre  des  élèves  décédés  pendant  les  10  années 5 

ProportionVo  de  la  fréquentation  à  l'inscription 81,n8 

"  de  l'assistance  à  la  fréquentation 110,1!» 

del'ubsence 9,81 

Moyenne  annuelle  des  élèves  j^ratuits 150,  soit  i),8r7u 

"  "  "  payants 270,  soit  90,1!)% 

"  "        de  la  rétribution  totale  (recettes) $1,288  !»5 

Ce  qui  fait,  ])ar  élève  payant  S5,45,  et  par  élève 4  92 

•Moyenne  de  la  dépense*  annuelle G.OOo  05 

Moyenne  annuelle  de  la  dépense  nette 4,774  10 

FlNANCKS    I>K    I.'KCO'.K    MoNTCALM    VK    1875    A    1885 


Années 

1875-7() 

Trai- 

Autres 

I)éi)enses 

lîecettes 

Dépenses 

tements 

dépensées 

totales 

des  élèves 

nettes 

7,210  o;5 

807  ;?i 

8,017  34 

1,444  80 

0,572  48 

]87()-77 

7,.U1  d!» 

!;:!8  71 

8,280  40 

l,:î:5i>  1] 

0,941  29 

1877-78 

<;,li»0  (12 

<i()!»  18 

(),85!»  20 

1,340  57 

5,518  03 

1878-7!» 

(),550  (»:! 

(i(it;  2S 

7,21(5  :n 

1,243  !)5 

5,!)72  30 

187i>-S0 

5,8(kS  42 

007  70 

(i,476  18 

1,154  85 

5,321  3:5 

1880-81 

5,178  (17 

(il!»  ;!8 

5,7!»7  45 

1,331  55 

4,4()5  90 

1881-82 

5,1  H)  ;i2 

(i2()  ;i(i 

5,742  08 

1,50!»  75 

4,2:52  !»:5 

1882-8:5 

5,088  1!) 

5!»0  8:5 

5,()7i»  02 

1,500  55 

4,172  47 

1883-84 

(i:!5  00 

381  40 

1,010  40 

* 

1,010  40 

1884-85 

4.!)4(i  91 

508  57 

5,545  48 

2,018  :5(» 

3,527  18 

*  Pendant  Tariuée  scolaire  1883-84,  et  par  exception,  le  Bureau  a  abandonne 
la  rétribution  scolaire  au  Principal,  (pii,  en  retour,  a  eu  à  sa  charge  le  trai- 
tement des  professeurs. 


Il  '''iiiiiiiiii!iiii^i^ 


Ecor-iis  Eelmonï  et  Oliee 


te^sË^^^' 


Sous- Sol 

N"  1  Entrée  sur  la  rue. 
2  Salle  de  récréation, 
n  Entrée  sur  la  cour  do  récréation, 
A  Ti  .1  JiOfiiement  du  gardien. 
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>"  4 
6 

7 
8 

y 

10 

11 

12 


PjîBMIEK  ExACiE 

,  ^^,  1:î,  14.  15.  C]asso,s. 
Escalier  dérobt'. 
Salle  (lo  réception. 
Bureau  du  Princi])al. 
Grand  escalier. 
Corridor. 
Vestibule. 
Entrée  principale. 
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N"  Ki,  17,  19,  23,  L'5.  Classes. 
]S  Escalier  dérobé. 
-0  (îraiid  escalier. 
L'I   ('orridor. 

'J2  Cliainlno  des  iinilesseiirs. 
'1\  Estaliei'  conduisant  à  la  salle  acadéiiiitjue. 
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Troisième  Etacie 

N"  20  Entrée  à  la  salle  par  l'escalier  dérobé. 
27,  2S,  20.  Scène. 
:!()  Caisse  du  jj;rand  escalier. 
:51  Salle  acadénu(iue. 
32  Tour. 
133  Entrée  à  la  salie  par  lo  grand  escalier. 
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ECOLE  BELHONT,  me  Ony,  245. 
ECOLE  OLIER,  rue  Roy,  24. 

LV'Colo  lîiilinont  ost  sit\u'<\  dans  la  partio  ouest  do  la  oit<'  do  Montival, 
rno  Guy,  ci  l'iMtole  Olior  dans  la  partie  liauto  du  quartiorSaint-Louin,  au 
foiu  des  rues  Roy  et  Drolet  ;  cotte  dernière  a  C'té  fondée  i»ar  les  Commis- 
saires catVioliqucs  en  1H75,  et  racole  Belniont  en  lH7(i. 

Nous  donnons  i)lus  haut  (pay;cs  (J7  à  71),  tnio  vue  d'ensemble  et 
des  plans  détaillés  par  étaf^es,  qui  convieiinent  à  l'uno  et  à  l'autre  école; 
les  dimensions  et  distriliutions  sont  les  mêmes,  et  il  n'y  a  de  différence 
que  dans  (juelqnes  détails  d'entrée  et  de  toiture. 

Les  emi>lacements  sont  vastes,  et  entourés  d'une  clôture  élé<rante;  les 
cours  sont  ond)ra>iées  de  beaux  arbres,  et  ornées  de  jolis  i>arterres  avec 
corbeilles  de  fleurs  ;  ces  cours  et  ces  jardins  spacieux  assurent  il  ces 
établissements  l'air  et  la  hiniière  (jui  leur  sont  indispensables  pour  la 
santé  des  élèves  et  des  nuiîtres.  I^es  édilices,  do  stylo  ogival,  oil'rent  cet 
aspect  à  la  fois  sévère  et  ^.'racieux  qui  se  marie  si  heureusement  avec  le 
cliuuit  canadien  ;  ce  sont  deux  dos  plus  V>elles  constructions  scolaires  de 
la  ville.  Cha(;une  de  ces  écoles  {KHit  rec(U-oir  500  élèves. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  plans,  le  .sous-sol  est  occupé  par  tuio  grande 
salle  de  récréation  et  le  logement  du  gardien;  au  i)remior  étage  se 
trouvent  cin(j  classes  et  le  bureau  du  Principal,  avec  un  parloir;  le 
deuxième  contient  également  cinq  classes  et  une  salle  pour  les  profes- 
seurs; enfin  le  troisième  étage  est  occupé  en  entier  par  une  belle  salle  de 
réunion  pour  les  fêtes  de  la  maison. 

L'enseignement,  (pii  prépare  les  élèves  au  commerce,  est  donné  selon 
les  programmes  généraux  des  écoles  soumises  au  Bureau  des  Commis- 
saires catholiques,  ij'instruction  religieuse  est  donnée  par  un  prêtre  de  la 
paroisse. 

CONDITIONS  l'OUn  l'admission  a  l'ÉCOLK  ISKI.MONT 
m'  A  I.'ÉCOI.K  OI.IKR. 

Dr.oiT  d'Inscriition  :  (lie  piaslir,  \)ay{ih]Q  à  l'entrée,  et  valable  pour 
tout  le  temps  tpie  l'élève  demeure  inscrit  sur  les  registres  de  l'Ecole.  Le 
produit  du  droit  d'inscription  est  employé  à  l'achat  des  livres  de  prix. 

Ri'.TiaiurrioN  Scolairk  :  La  rétribution  scolaire  est  payable  par  mois  et 
d'avance,  avec  escompte  de  f//.r^>o?(?wr?)<  si  le  payement  est  fait  dans  les 
dix  i)remiers  jours  du  mois. 

Cette  rétribution  ost  fixée  comme  il  suit  pour  l'avenir: 

Dans  le  Cours  primaire,  il  $0  TiO  au  lieu  do  $L()fl 
Dans  le  Cours  intermédiaire,  ii  $1.00  au  lieu  de  $1.50 
Dans  le  Cours  ComiiKMcial,  il  $2.00 

Une  réduction  de  vingt  pour  cent  est  oderto  aux  parents  qui  payent 
toute  î'année  au  moment  de  l'entrée  de  l'élève. 
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DaiiH  lo  cas  où  plus  do  doux  élèves  do  la  mômo  fiiniillo  fnniiU'ntont  ou 
nu'iiio  toinps  l'écolo,  lo  plus  jouno  est  admis  uratnitoniont. 

IjGS  ('"loves  dont  les  parents  demeurent  en  dehors  des  limites  do  la  ville 
peuvent  rtre  admis  à  IV-ttoIo  lorsfju'il  y  a  jtluce  dans  les  classes:  la  n'tri- 
bution  scolaire  jKJur  eux  est  double  de  colle  des  clcvesiU*  la  ville,  à  moins 
que  leurs  parents  no  payent  dos  taxes  pour  lo  soutien  des  écoles  do 
Montréal. 

Ecole  Belmont 

L'école  Belmont,  située  au  milieu  d'une  population  mixte,  ofl'ro  des 
avantajîes  considérables  aux  anjilais  (jui  veulent  ap})rendro  le  français 
d'une  manière  pratitpie,  et  vice  wrwt  Cette  école,  (pu  a  été  ouverte  eu  187H, 
est  dirijjé'O  par  Mr  1'.  L.  O'Donoui^hue,  ancien  élève  de  rE(^ole  Normale 
Jac(iues-Cartier.  Il  est  secondé  par  ciiKj  i)rofesseurs. 

Extraits  des  Statistiques  générales  pour  les  dix  années  de  1875  à  1885 

Ecoi.K  Bki.mont 

Moyenne  du  nombre  des  maîtres (1 

Moyenne  annuelle  des  élèves  inscrits :!<)2 

"                "        de  la  fré(iuentation 287 

''                "        de  l'assistance 2")] 

"                "        do  l'absence \M\ 

Nombre  des  élèves  décédés  pendant  les  10  ami(''es 14 

Proportion  do  la  l'ré(]Uimtation  î\  l'inscription 7U,287,, 

"            de  l'assistance  à  la  fréquentati(3n 87,4(1"/.. 

"            de  l'absence                   "                 _    12,ô4"/„ 

Moyenne  annuelle  des  élèves  j^ratuits ()4,  soit  22,:)0"/o 

"  "  payants 22:!,  soit  77,707„ 

"                "        de  la  rétribution  totale  (recottes) Sl,()08  2(i 

Ce  qui  fait,  par  élève  i)ayant  .$4,52,  et  par  élève :?o  ôl 

]SIoyenn(>  annuelle  de  la  dé[)ense !?(),1(I0  85 

Moyenne  annuelle  de  la  déi)onse  nette !>>,182  ôG 

FixAXcKs  \)K  1,'Ecoi.io  Bei.mont  dh  1875  a  1885 


Traite- 

Autres 

Dépenses 

Recettes 

Dépenses 

Années 

ments 

dépenses 
1,510  28 

totales 

(U'S  élèves 

nettes 

1875-7G 

4,020  02 

0,1  :!0  :!0 

088  57 

5,441   7:5 

1870-77 

5,2iM>  1)7 

l,(il7  00 

0,!)17  0»; 

024  0() 

0,20:5  00 

1877-78 

5,34!)  !)!) 

1,075  02 

7,025  01 

1,011  1)4 

0,01:5  :57 

1878-79 

5,750  00 

1,242  55 

0,002  55 

08()  71 

(),005  S4 

1871>-SO 

4,()84  01) 

1,274  OO 

5,050  05 

l,lii:5  02 

4,705  4:5 

1880-81 

4.02:î  07 

1,452  52 

0,:!70  40 

1,124  57 

5,251   02 

1881-82 

4,700  20 

1,2:!5  84 

(),o;;5  10 

080  :!o 

5,048  80 

1882-8:5 

4,774  87 

1,202  o:5 

0,0(i7  80 

1,070  40 

4,0!)1  34 

1883-84 

4,6:55  21 

l,o:!7  74 

5,072  05 

1,128  \\2 

4,544  ():5 

1881-85 

3,002  72 

828  88 

4,7:51   (50 

l,2(i2  08 

:5,408  02 
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Ecole  OUer 

liVîCdlo  Olior,  ci-dovaiit  Ara<lt''iiii<i  Siiiiit-DoniH,  est  (lirijï(''«',  d(>piiis  son 
diii^iiu»  (1S7.')),  par  Mr  L,  A.  l'riiiuuiu,  amioii  t'iôvo  do  l'Kn»l»i  Nonnalti 
.lac'(iiios-('artior,  hMjuol  ost  wk'oiuIc'  par  ô  pnttussiuirH.  C'est  Houloinent 
ou  1.S7.S  (juo  IV'colo  a  t'-tô  installi'-o  dans  lo  li:'itiiiiont  actnol. 

iiVcolo  n^lôvo  do  la  pnroi.sso  Notro-Dainc»,  ot  a  poiir  diroctiMir  spiiitiio] 
un  tlos  nuvs.sionrs,sulpicionsdoc((tto  paroisso;  c'osl  aussi  roumu*  li(>iiiiuaj,'t' 
au  célobro  fondatour  des  Sulpicion»  (pie  IVcolo  a  pris,  on  1881,  lo  nom 
.rOlior. 

Kitrail  il'x  />t(iti»llniiifi  i/éiicmlis  ])oitr  Un  ilix  (nmêcx  '/<•  1S75  à  1885 

FiCOLK  Ol.lKU 

Moyonno  du  nnnd)re  dos  maîtres 6 

!M(iyoiiiio  auuuollo  dos  ôlôvos  inscrits 2!l(> 

"  "        do  la  fn''ijuoutatii)n 2;>4 

"  "         do  l'assistauto L'(»<î 

"  "        (l(0'al.sonc(* 28 

Nombro  dos  ôlôvos  dôcOdos  pondanl  l(»s  10  annôos (> 

Proportion  do  la  fr('((Uoiitation  à  l'inscription 80,G*.)"/i> 

"  do  i'assistanoo  il  la  frcquontation 8S,ll4" 

"  do  Tabsouco  "  11,!»()" 

Moyonno  anntiollo  dos  ^«lèvos  «j:ratuits (12,  soit  2(1,4!»  " 

"  "  "        payants 172,  soit  7:5,.")1  " 

"  "        de  la  rôtribution  totale  (roctittos) 5^5*17,11 

Co  (pli  fait,  par  olèvo  payant  $ô,'.'ù],  ot  par  ('lève  .'r;!,!>2 

Moyonno  aunuollo  do  la  déponso S4,4r)S  71) 

'"  "        do  la  déponso  notto !:i;3,7(t7  (io 

l-'lN'ANCHS    I)K    l.'l'U'Ol.K    Ol.lKU    DK    187.')    A    1885 


Années 


1875-7<i 
187f»-77 

1877-7S 
1878-7!) 
18  7!  (-80 
1880-81 
1881-82 
1882-8:5 
1883-84 
1884-85 


Traite- 

ments 

1,;!!>1  20 

2,;!24  !»7 

4,52(1  03 

5,050  01 

5,122  :U) 

4,489  28 

4,307  48 

4,23:5  80 

!)50  00 

3,084  88 

Autres 
dépenses 


040 

<>8:5 

1  ,o:54 

i,o:52 

!I!I7 
1,137 
1,00(> 
840 
474 
!»54 


01 
57 
41 

50 
53 
48 
25 
5!» 
01 

:i() 


Dépenses 

Kooettos 

Déixinses 

t  >tales 

dos  élèvtw 
207  11 

nettes 

2,037  SI 

l,8:]o  70 

:;,:5os  54 

4:57  l(i 

2,871  :w 

5,554  44 

812  51 

4,741  !)3 

t),0S2  51 

!»!»0  :v2 

5,0!)2  1!) 

(!,11!»  81) 

82(i  2(i 

5,21)3  (J3 

5,02()  71 

!t()3  8!) 

4,01)2  <S2 

5,:)1:)  7:> 

1,04!»  00 

4,204  (54 

5,080  :5!l 

1,1:15  41 

3,!>44  08 

1,424  01 

* 

1,424  01 

4,03!)  24 

],08!l  1!» 

2,!)50  05 

*  l'i'Uilaut  l'aiiiU'C  scciluifo  1883-84,  ot  pur  oxeoption,  le  liurcaii  a  aban- 
<l()iuit'  la  rétribution  scolaii'c  au  piincipal,  (jui,  en  retour,  a  eu  à  sa  chaige  le 
traitement  des  professeurs. 
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KC0M«   CirAMIM.AIN    CT  HaIIHKII  1,D 

S) 


Sous  -  Sol 
N"  1  Vestibule. 

2  Salle  do  n'cn'ation. 
A  à  H  Logement  du  gardien, 
I  Chambre  à  charbon. 
K  Fournai.se. 


EOOI.KK  CHAMPI.AIN   KTT  SaBHFMKMI 


[ 

I 


^^2IISMS5^^~0~^ 


PnKMIKR    ETA(iK 

N"    rj  Vestibule. 

4  Corridor. 

'),  (i,  7,!»  et  10.  Classes. 

5  Bureau  du  Princîipal. 

n  Chambre  des  professeurs. 


l'AiHKH    ClIAMI'l    VIN    i/i     S  Misi  11:1,1, 


Dkixik.mi-;  Ktack 
N"  IL'  Vc.,stil,iilt,. 

1."!,  15,  K;  ut  17.  f'Iassiïs. 
14  < 'orriddr. 
l.S  Vrstihulc". 


tcOhV.H   niAMPT.AIN    ET   SAIISKIKM)  79 


EOOLE  OHAMPLAIN.  140  rae  Follom,  Montréal. 
ECOLE  SARSFIELD,  73,  rue  du  Grand-Tronc,  Pointe-Saint-Gharles. 

ToH  tloux  <^cnIos  ont  <^t/'  rnnKtniitos  cui  l.s7(),  Htir  un  plnn  nliHoliiuMMît 
Honiblahl»»;  (^llcs  sonl,  ^^Mlnn^^  In  niuntn'  lu  ;.'riivun',«UinHl<^Mlylomitliujiuv 
ot  pr<''H(Uit(int  un  »»xt)'rii(ur  d«H  |>1uh  utlrayantH.  EIIoh  nont  billion  tMi 
piorro  calcniro,  avor  pnronionts  taill(''H. 

Tout  aupivM  h(»  <I»'voI(ipp(i  un  vnht»*  terrain  df^  jon,  avec  un  (^ItVjinf  pnr- 
turn*,  l'un  c^t  l'aiitro  ornt'K  il't'raMrH  it  d'antres  arlires,  lo  tuul  ^^nM  inlilt* 
étant  <'tal»ll  imi  viio  d'nxnrcor  uno  honrnuHO  inthuMirn  Hiir  l'cNprit  (]w 
onfantH  (pii  s(\  préparont  A  ontrtM*  v\\  classa. 

()ntnuii\(>  salU*  do  n'cn'atidn  il  l'usaj-'f^U'H  ^'Orvos  p(Midanf  ](\  mauvais 
t(wnps,  co.s  t'colo'*  possèdent  dtw  .salKw  dn  ciasuo,  si)acin\i8i!s,  l>i«\n  <''t;iain'('H> 
confortabloimnit  cliaulU'os,  ut  vi»ntilt'<'H  d'après  \oh  nioi!I(Uir,s  prin(!ip<>s 
sanitainvs  Cliaipui  salin  du  cla^^sn  ost  liiriztnnnnt  ponrvnofn  niwUilJnrnt 
un  appan^il^<,  solon  U-s  plans  los  plus  nVontsol  Ids  plus  purftMiiunnt'.s  ;  rit^n 
n'a  t''l('  néf^li^'t'  pour  aidcir  Ion  i-lôvcis  à  nn  avanciMiionl  rapido  ilans  l'aripji- 
sition  dos  connainsancus. 

Voici  los  conditions  pccuniairoscomninnos  aux  doux  (!»colo8  Chatnplain 
ot  SarsCu^ld. 

Droit  h'In.sckii'tion  :  riu:  jnaMrf,  payahh  h  l'cntréo,  (4  valablo  pour 
tout  lo  tomps  (|Uo  l'clt'vo  donAeur(^  ins(rrit  sur  los  ro^istros  <io  l'Kcolo. 

liO  produit  du  droit  d'inscription  o.st  oni|»loyi' j\  l'acbat  dos  livres  do 
prix. 

ItKraiiiuTios  scoi.AiHK,  payablo  par  mois  et  d'avanco,  fixco  comme»  il  suit 
pour  l'avonir  ; 

Dans  lo  Cours  primairo $0,2')  au  lion  do  $0,r)0 

ou  bien,  pour  toute  l'ann^'O,  !?'2,()0,  j)ayablos  il  l'ontrt'o; 

Dans  lo  Cours  intornu'diaire 8(»,')(»  au  lion  de*  $0,75 

ou  bien,  j)our  lotito  l'annco  ^4,00,  payal>li>s  à  l'ontico; 

Dai»s  lo  Cours  commoicial S1,00  par  mois, 

on  bien,  pour  touto  l'annco  !?s,00,  ]niyaldos  îl  l'ontrco. 

Dans  lo  i^as  où  plus  do  deux  élèves  do  la  mômo  famille  fréiiuoutont  en 
mémo  tomps  l'éoolo,  lo  plus  jeune  est  admis  Kratuitoment. 

Jaw  élèves  dont  los  i)aronts  domonront  on  dclior^  dos  liniitos  do  la  villo 
peuvent  étro  admis  à  l'école  lorsipril  y  [ilaco  dans  les  classes  ;  la  rétrd)u- 
tioM  scolaire  pour  eux  est  cionblo  do  celle  dos  élèves  do  la  villo,  à  moins 
que  leurs  parents  no  [»ayont  dos  taxes  pour  lo  soutien  des  écoles  de 
Montréal. 


so 


ECOLE   CIIAMPI.AIN 


Ecole  Champlain 

L't'colo  Cliiimplain  ont  sous  la  direction  do  M.  H.  O.  Dort^,  aid^-  do  7 

lirofcsscurs. 

l.'instnictiou  rdij^'iouso  ost  donm'o  par  un  i)rôtro  de.  la  ijaroisso,  avec 
un  zùlo  ot  uno  assiduiU' qui  prouvent  aux  élùves  (pie  la  science  de  la 
rolijiion  est  la  plus  importante  de  toutes  les  sciences. 

L'école  compte  peu  d'élèves  n^és  de  plus  de  12  ans  ;  cela  s'explicjue  par 
la  création,  dans  le  (puirder,  do  j;r;iiids  établissements  industriels  (une 
verrerie,  deux  fabricjues  de  tabac  et  une  do  coton),  qui  emploient  250  à 
800  enfants  à  partir  de  leur  18'  année. 

Extrait  des  fitatùtUjues  (jùnérales  pour  le8  dix  années  de  1875  (),  1885. 

ECOLH    Cu.\MI'LAIN 

IMoyenno  annuelle  du  nom])re  des  maîtres 7 

"                "         des  élèves  inscrits 402 

''                "        de  la  fré(iuentatii'n :\\H 

"                "         de  l'assi-stance 288 

"                "         (le  l'absence 30 

Noml)ro  des  élèves  décîédés  pendant  les  10  années 0 

l'rojiortion  de  la  iVétinentation  à  l'inscription 79, 10"/<. 

"           de  l'assistance  à  la  fréipientation 90,  5(;" 

"           de  l'absence                       "            9,44" 

Moyenne  annuelle  des  élèves  {iratuits  102,  .soit 32,  07" 

"              ■"                    '•      payants  210,  soit. 07,9:1" 

**                "         de  la  rétribution  totale  (recettes) ,S482  00 

Ce  qui  fait,  i)ar  élève  i)ayant  !?2,28,  et  par  élève $1  82 

^Moyenne  ammelle  de  la  dépense !?0,li;)  21 

"                "        de  la  dépense  nette §5,080  80 

Finances  dh  l'kcoi.w  Chami'i.aix  dk  1875  a  1885 


Traite- 

Autres 

Dépenses 

Recettes 

Dépen.ses 

Anné(\s 

1875-70 

monts 

tlépenses 

totales 

des  élèves 

nettes 

4,990  00 

994  52 

5,991  18 

443  4() 

5,547  72 

187(i-77 

5,000  00 

1,178  9it 

(i,778  99 

421  07 

0,852  32 

1877-78 

5,500  00 

1,120  40 

0,080  40 

384  44 

0,290  02 

1878-79 

5,700  00 

98:^  75 

0,088  75 

404  12 

0,279  03 

1879-80 

5,250  00 

1,000  81 

0,250  81 

389  28 

5,911  58 

1880-81 

4,OS8  0(1 

1,020  :î8 

5,709  :!8 

819  89 

5,:?89  44 

1881-82 

4,N79  99 

97!)  87 

5,859  80 

478  29 

5,881  57 

1882-8:; 

4,919  47 

9()0  07 

5,885  54 

548  97 

5,830  57 

1888-84 

5,184  94 

778  97 

5,958  91 

(Î75  02 

5,28;î  89 

1884-85 

4,044  41 

698  84 

5,838  25 

808  29 

4,529  90 

KCOI.E    SAHSFTELD 


81 


Ecole  Sarsfield 

li't'colo  SarsfioM  est  sous  la  direction  (h^  Mr  J.  E.  Andorsnn,  aidé  do  (5 
profivsisonrs. 

Outre  los  études  ordinaires,  qui  sont  les  inênios  que  dans  les  antres  éeolcs 
soumises  au  contrôle  du  Bureau  des  Coiiiniissaires,  l'instrtK'tion  reli>.'ieuso 
est  donnée  respeetivenienl  aux  élèves  parlant  l'anj^liiis  et  aux  élèves  par- 
lant le  franvais,  par  deux  im'tres  de  la  paroisse,  qui  y  consaerent  eiiacun 
une  heure  par  semaine»;  c'est  à  leur  zèle  et  à  leur  excellente  direction 
spirituelle  (pie  sont  dus,  dans  une  jurande  mesure,  les  succès  de  l'école. 

Des  prix  noml)reux  et  de  valeur  sérieuse  sont  accordés  annuelleiuont 
aux  enfants  de  cette  école  ;  un  certain  nombre  de  ces  prix  sont  dus  aux 
révérends  Pères  Salmon  et  Rouleau,  et  à  messieurs  Muri)liy,  les  uns  et 
les  autres  d'une  haute  ])osition  sociale,  et  bien  connus  pour  leur  libéralité 
en  faveur  do  la  jeunesse  canadienne. 

Extrait  dcK  HlittÎHtHixus^  (jénêralcs  pour  les  dix  années  de  1875  à  1885 

FxOI.K    SAHSl'UOLn 

Movenne  annuelle  du  nombre  îles  maîtres 7 

'"                "        des  élèves  inscrit^' ^50:', 

''                "        de  la  fréipientation 282 

"                "        de  l'assistance 244 

"                "        de  l'absence 38 

Nondire  des  élèves  décédés  pendant  les  10  années 8 

Proportion  do  la  fréquentation  à  l'inscription 70,88"/,, 

"           de  l'a >     -tance  à  la  fréquentation 8(i,5.'{" 

"           de  l'a   senco l;;,47" 

Moyenne  annuelle  des  élèves  ^'ratuits  ôl,  .soit 18,  Oi)" 

payants  231,  soit 81,01" 

"              "          de  la  rétribution  totale  (recettes) S754  40 

Ce  qui  fait,  par  élève  payant  $.'>  27,  et  par  élève $2  07  i 

Moyenne  annuelle  do  la  dépense i?r),801  58 

"              "          do  la  déiHjnso  nette .*i"),047  05  / 

FiNANTKS   DK   l/ÉCOIJO  SaKSKIEI.D   1)10   1875   A    1885 


Traite- 

Autres 

Dépenses 

Recettes 

Déi^ensos 

Années 

ments 

dépenses 

totales. 

des  élèves 

nettes 

1875-76 

0,125  00 

1,512  03 

7,(537  03 

1,085  50 

6,551  .53 

1870-77 

0,040  04 

1,373  54 

8,32;;  48 

087  50 

7,:!:'.5  08 

1877-78 

«i,800  70 

1,038  (i4 

7,038  43 

702  00 

7,175  ,S3 

1878-7!» 

0,000  02 

80;!  87 

0,803  89 

028  58 

0,205  31 

1870-8(t 

4,502  52 

8.S0  77 

5,473  2!» 

435  55 

5,0.37  74 

1880-81 

3,010  01 

882  12 

3,S!)2  13 

43,",  45 

.3,458  08 

1S81-82 

3,210  44 

755  41 

3,!)05  85 

070  15 

3,205  70 

1882-83 

3,72()  10 

002  ()2 

4,418  78 

725  07 

3,0!»:!  11 

1883-84 

4,041  30 

707  84 

4,740  23 

025  23 

:{,824  00 

1884-85 

4,135  45 

588  23 

4,723  68 

801  10 

3,832  58 

82  ÉCOT.K     1M,ES.><1S 


ECOLE  PLESSIS 

DiRi(;ÉK  l'Ai!  i.KH  Fkkkek  dks  Ecoi.ks  Ciihétiknnkh,  Ruh  Pi.ehsis,  :^)83 

Jj'('c!olo  Plossis  a  ('té  fontU'o  par  lo  lîuroau  des  Conimissaires  catholiques 
on  1878,  et  confiée  aux  révérends  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  (lui  y 
(U)nnent  l'instruction  et  l'éducation  à  350  enfants  environ. 

Située  au  faubour<r  do  (^uéhec,  rue  Plessis,  entre  les  rues  Ontario  et 
Sherbrooke,  cet  établissement  occuiie  un  vaste  enclos  planté  d'arbres, 
sous  d'excellentes  conditions  liygiéni(iues.  Lo  bâtiment  est  construit 
dans  le  mémo  style  et  avec  les  mémos  matériaux  (luo  les  autros  édilices 
élevés  i)ar  le  IJureau  des  Commissaires  catholiques,  et  dont  nous  avons 
donné  des  dessins  ci-devant  ;  il  renferme,  en  un  sous-st)l  et  trois  étaj^es, 
toutes  les  pièces  ordinaires  de  service,  savoir  :  logement  des  Frères, 
])arloirs,  salle  derécréation,i'lasses,  salle  de  réunion.  Les  Frères  y  donnent 
l'enseignement  selon  leurs  méthodes  et  leurs  livres,  avec  un  succès  (jui 
ne  saurait  être  contesté. 

Voici,  pour  l'école  Plossis,  quelques  renseignements  statistiques  portant 
sur  les  soi)t  années  écoulées  depuis  la  fondation  de  cette  école,  de  187S  à 
1885. 

Moyenne  annuelle  du  nombre  des  professeurs (5 

"                "        des  élèves  inscrits ;'.44 

"                "        de  la  fréquentation .'5(10 

"        de  l'assistance. 2H?, 

"               "        de  l'absence 17 

Nombre  des  élèves  décédés  pendant  les  7  années «i 

Proportion  "/"  de  la  fréquentation  à  l'inscription 87,21 

"                "        de  l'ussistanee  à  la  fréquentation !)4,.'>4 

"                "        de  l'absence                       "             ô,()() 

Moyenne  annuelle  des  élèves  gratuits  41,  soit V.]  Gfi"/,. 

"                "                    "    payants  259,  soit 80  34"/,. 

"  "        de  la  rétribution  (r(>cettes) S784  48 

Ce  qui  fait  §3,03  par  élève  payant,  et  !?2,()1  par  élève  payant  on  gratuit. 


AUTRES  ECOLES  SOUS  LE  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES, 
et  dirigées  par  les  Frères  des  écoles  chrétiennes 

Trois  autres  écoles  dirigées  par  les  Frères  sont  sous  le  contrôle  des 
Commissaires  catholiques  de^Ioutréal,  et  en  revoivent  un  octroi  :  ce  sont 
les  écoles  Sainti:-13kuiii)1),  SSaint-.Ioskimi  et  Sainte-Anne.  Toutes  les  trois 
sont  fort  importantes,  puisqu'elles  avaient  respectivement,  en  1885  :  022, 


AUTUES  ECOLES  DES  FRERES 


83 


005  ot  n7S  élèves,  la  première  avec  10  professeurs,  la  douxièuio  avec  12, 
et  la  troisième  avec  11. 

lA'cole  Saintc-Brigide  a  été  placée  sous  le  contrôle  «les  Comtnissaires 
on  1S7H,  et  les  tU'.ux  autres  en  1SH2.  L'école  Sainte-Hri).'i(le  est  située  rue 
Dorcliester,  10:'>,  l'étîole Saint-Joseph  me  Saint-Martin,  141 , etl'écoleSainte- 
Ainie,  au  coin  des  rues  Young  et  Ottawa. 

Voici,  pour  les  écoles  (jui  nous  occuiKMit,  un  extrait  des  statistiques 
i^énéraU^s,  pour  les  7  années  de  iS7S  jl  ISS"). 


!Movennes  annuelles 


Nombre  des  professeurs 

Klèvcs  iiiscrits 

Fré(|ucntalion  moyenne 

Assistance  "  

Absence  "  

Elèves  décédés  pendant  la  période 

Proportion    "/„   de  la    fréquentation  à 

riiiscription 

rroi>ortinn  "/„  de  l'assistance  à  la  fré- 

(picntation 

l'vuportion     "/,.   de  l'absence  à  la  fr.'- 

quentution 

Moveiineiles  élèves  jiratuits 

'Soit  "/ 

.Movenne  des  élèves  [)Uj'ants 

\Soit  ■■/ 

Recettes  sur  les  élèves S 

Ce(]ui  l'ait,  par  élève  payant !? 

Va  par  élève  ,  payant  ou  «rratnit ? 


Ecolo 


<» 

570 

401 

■\'M\ 

■M 

S0,S8 
i»:5,27 


0,7^, 

ss 

10,0!) 
SO.Ol 

i,o.sl  :io'l 

2  80 
2  34 


Kcolf 

Ecolo 

St-.Iosc'ph 

Stc-Anii 

12 

10 

(;s2 

044 

."•)S2 

7u>] 

:h>u 

4S.^> 

■s.', 

(iO 

4 

•> 

b'5,:{:] 

S.')  ,5(1 

00,00 

SS,02 

:'>o.-> 

1 1  <IK 

_'() 
4,47 
5.")() 

0,1,,-):; 

,200  ,-),s 

2  32 


4.-) 
S, 17 
,^)00 

oi,s;5 

544  OH 
1  07 
0  00 


ECOLES  DES  DAMES  DE  LA  CONGREGATION 

Les  Dames  de  la  ('on;xré^ati(jn  dirij^ent  sept  écoles  (pii  sont  sons  le 

contrôle  des  Commissaires  catholiques  de  Montréal,  et  «jui  en  reçoivent 

un  octroi  ;  ce  sont: 

L'Académie  Bourgeoys,  rues  ^Maisonneuve  et  Ontario: 
L'école  Notre-Dame  centre,  rue  Saint-.Ican- Baptiste.  40, 
L'école  Notre-Dame  des  Antres,  rue  Mullins,  15; 
L'école  Sainte-! 'atlierini^  nie  Sainte-Catherint\  100  ; 
L'école  Visitation,  rues  \'isitation  et  (..'raij:  ; 
L'école  Saint- .Joseph,  rue  Notre-Dame,  2351  ; 
L'école  Saintt'-Anne,  rue  McCord,  102. 

Les   trois  dernières  de  ces  écoles   sont  d'onverturi>.   rcccnlc  :    l'ccolc. 
Visitation  date  de  1S78,  et  les  deux  autres  de  1SS2. 
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Voici,  pour  les  plus  anuiennos  de  ces  (écoles,  un  extrait  doH  Statistiques 
j^énérales  portant  sur  les  dix  dernières  années,  do  iiS7ô  à  1S85. 


M I  ) Y i;.\ N  lOS  .\  N  N r K M , Ks 


Noiiiliic  (les  |ir()(VsM('iirs 

Kl^vc-H  Inscrites 

I''i'i'(|ii('iiiitli(iii  iiKp.vi'iini' 

Assistance  " 

Aliscncc  "         

l'îjcvcs  ilccéili'cs  pcndunt  les  III  un  nées 

l'iopiiit.  o/ii  cle  la  ('ré(|Mentuti(in  n  l'insciiiiti.m.. 
"    (le  l'assistance  à  la  lVéi|nentiiti(in  . . 
"            '■    (le  l'aliseuce                              " 
MiiNcnne  (les  ('■l(~'ves  unit  ni  tes 

S, lit  (I/o 

Moyenne  des  ('•h'^ves  payantes 

S,ii!   !)/() 

Ilecettes  sur  les  ('•l('''ves i* 

Ce  <ini  tait,  par  ('li^ve  payante i? 

et  par  éi:'ve,  iiaya'nte  (in  srattiite  * 
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Un  tabloaii  analoguy  va  Otro  <l«niiu^  iKiur  les  trois  autres  écoles  dirigées 
par  les  Dames  de  la  Connn'j^ation,  les  ehiUres  no  jiortant  que  sur  7 
amu'es  pour  l'école  Visitation,  et  sur  trois  années  se\ilen>ent  pour  Its 
écoles  iSaint-.Tnseph  ot  Sainte-Anne. 


Moyenne  annuelle 


Nombre  des  i)rofesseurs 

Elèves  i  nscri tes 

Fré(iuentation  moyenne 

Assi.^tance  '•        

Absence  "         

(Elèves  dt'cédées  {Mandant  la 

période 

Proport.  "/„  de  la  fVé(|uenta- 

tion  il  riiiscri[)lion 

l'roport.  "  ,.  de  l'ussistanco  n 

la  fréquentation 

Proport.  ",„  (le  l'absence  à  la 

fn'(iuentation 

Moyenne  annuelle  des  élèves 

i^rat^i'.tes 

Soit"/ 

Moyenne  annuelle  des  élèves 

payantes  

Soit  "/ 

Recettes  sur  les  élèves S 

Cefjui  t'ait  ]>.  élève  i>ayante  l^ 
Et  par  élève  payante  ou  {gra- 
tuite  '. $ 


Ec.Visitation 
7  années 
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Ec.  St-Josepli  Ec.  Sto-Annt' 
o  années     i     3  années 
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EC0LC3  OCTROYEES,  POUR  AVEUGLES  ET  POUR  ORPHELINES 

Parmi  les  écoles  (pii  re(,'oivent  un  octroi  du  IJnreati  des  Commis.saires 
catboliijues,  il  y  en  a  deux  qui  méritent  une  mention  spéciale,  en  raison 
do  l'importante  mission  qu'elles  remplissent:  l'une  est  l'Institution  des 
Jeunes  Aveui.des  (trarçons  et  lilles),  diri;_'é('  par  les  S'i'urs  (îrises,  rue 
Sainte-Catlierine,  1085;  l'autre  est  l'Orphelinat  Saint-Alexis,  dirigé  jiar 
les  Sœurs  do  la  Providences  rues  Saint-Denis  et  Mij/nonne. 

Fhi  prenant  les  moyennes  des  10  années  do  1875  à  1885,  on  trouv<*  les 
valeurs  suivantes  conime  moyennes  ainiuelles: 

Institution  des  jeunes  aveugles 


^Moyenne  des  élèves  inscrits:  44,  dont  ;!1  (illes  ot  i'.>  garçons; 

de  la  fréquentation  :  40,      "      28      "  12 

"        de  l'assistance:  40.      "      28      "  12 

Proportion  de  la  fréquentation  il  l'insi'ription    !I0.!)0  7,, 

"         de  l'assistance  à  la  fréquentation  100      "/^ 
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Ia)s  élt'voH,  tous  ponsinniiairoR  sont  admis  jrratnitomont,  et  ro<;oivont  les 
soins  (1»(  (>  SdMirs.  l'cndant  les  10  années  <jno  nous  considérons,  4  décès  se 
sont  produits  parmi  les  élèves. 


Orphelinat  Saint- Alexis  (filles) 

Moyenne  annuollo  des  élèves  inscrites KtS 

"                "        de  la  IVéciucntation 7!» 

"                "        de  l'af^sistance 74 

"                "        de  rabsence 5 

Proportion  "/"  de  la  fréquentation  à  l'inscription 7.'{,14 

"            "  de  l'assistance  à  la  fréquentation U:i,()7 

"            "  do  l'absence tl.lio 

Toutes  les  élèves  sont  pensionnaires  et  admises  gratuitement  ;  elles  sont 
sous  la  conduite  de  3  Sours.  Pendant  la  décade  de  1875  à  1885,  7  décès  se 
sont  produits  piirmi  les  Orphelines. 

Le  but  de  l'institution  est  do  former  les  élèves  à  la  tenue  d'une  maison; 
l»our  arriver  à  ce  résultat,  leur  temps  est  partagé  entre  l'étude  et  letravail 
manuel. 

ECOLES  OCTROYEES  DIRIGEES  PAR  DES  DAMES  LAÏQUES 

Les  dix  écoles  octroyées  dirigées  par  des  dames  laïques  ont  toutes  pris 
part  i\  l'Exposition  coloniale  de  Londres.  Huit  de  ces  écoles  sont  assez 
anciennes  poui'  donner  lieu  â  un  relevé  statistique  portant  sur  10  années. 
L'école  de  mademoiselle  (iénéreux  a  été  ouverte  en  1878,  et  l'école  do 
mademoiselle  Ciravel  on  1885.  On  peut  y  joindre  une  onzième  école,  celle 
de  madame  Désormeaux,  située  rue  Ontario  1270,  et  prise  sous  contrôle 
eulSSf).  

Ecole  de  Madame  Marchand 

La  plus  importante  «le  ces  écoles  est  celle  de  madame  Mai;(ii.\n"I),  éta- 
l)lie  rue  Sainte-Kiisabetli  7.  Dans  ses  liuit  classes,  les  élèv(^s  reçoivent 
l'instruction  prinuiire  à  tous  les  degrés,  et  les  grandes  demoi.«elles  y  sont 
même  préparées  aux  difléri'.nts  diplômes  d'école:  élémentaire,  modèle, 
académique.  Les  travaux  à  l'aiguille  et  k*  tricot  y  sont  soignés,  et  le 
des.sin,  la  i)einture  et  la  musique  sont  cultivés  avec  succè.'^. 

ExTltAlT    OKS   STATISTKjri-H    HI'^S    10    ANNÉES    1875    A    1885 

Êcoi.H  Mme  IVLvwuand 

Moyenne  annuelle  <lu  nond)re  des  maîtresses 8 

"                "        ries  élèves  inscrits,  tilles  et  garçons 'M9 

"                "        de  la  fréquentation           "                278 

de  l'assistance                    "                227 

de  l'absence                        "                4G 

Nombre  des  élèves  décédés  pendant  les  10  années 17 
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Proixirtioii  «lo  la  fré(iuontnti()ii  à  rinscription 7S  L'2", , 

"         (lo  ra-sistaiico  i\  lu  frtMnuMittttion 8!!  lô" 

"          (lo  rabsciuo                          ''            1(1  SiV 

Moyi'iiiui  aiimiollo  (lest'lt'vos  ^Tatuits    17,  .sctit (>  *_':')*' 

"                  "     payaiitH  2.")»),    "  «•;',  77  " 

"  "        <lf.  la  iviril)n"tinn  lotalt^  (rcft'itt'w) ^i;>L'l  'JO 

Co  ijiii  fait  par  t'U'vo  iiayant  !j^'),17,  ot  jnir  «'■lOvtA ,■*;  4  Sô 


Ecoles  des  DUes  Thibodeau,  Généreux,  Blanchard 

Parnii  Itîs  antres  écoles,  il  y  on  a  (piatre  [xjur  les(iueii().s  lu  nonilnu» 
niuyen  dos  inscriptions  dépasse  150  ;  ce  sont  : 

LV'Cole  (U>.s  (Ic.moisollos  Tliiliodeau  ((illcs  ei  garçonsi,  située  rue  Clial- 
ham,  VM; 

L'école  de  tnfl<lonioiselit>  l*.  Tlvibodcau  ciliés),  située  au  coin  îles  rues 
Cad i eux  et  Uoy  ; 

L'école  de  iiiiideinoisello  L.  (ténéreux  (lilles  et  garçons),  située  ^u^^ 
Sainte-Catherine,  (ilG  ; 

L'école  de  niiideinoiselle  M.-E.  Blanchard  (filles  et  gun/ons),  située  rue 
Loî-'an,  ;!12. 

Voilai,  p(jur  ces  écoles,  un  extrait  des  statistiques  générales,  jionr  les  10 
années  do  1S7Ô  à  LS.Sn,  sauf  pour  l'école  do  niadenioiselle  Généreux,  où  la 
période  est  de  7  années,  coniniencant  à  1878. 


^Moyennes  annuelles 


DUis    TM- 

hiKlcitii  : 

10  uns. 


Nombre  des  professeurs |  4 

"       des  élèves  inscrits 278 

Fréquentation   moyenne 2(12 

Assistance                 "          '  17.'! 

Absence                    "           2!» 

Elèves  décédés  pendant  la  pé- 
riode   

Proport.  /„  de  la  fréquentation  à 

l'inscription 72,()() 

Prpjiort.  "/„  tle  l'assistance  à  la 

fréquentiou Sr),(i.'i 

Proport.  ■'/"  tl(^  l'absence  à  la  fré-' 

(juentation 14,.".7 

Elèves  gratuits I  ô,") 

•  Soit  ■/ 27,2:î 


Elèves  pavants î       147 

.' Hoit  7' !    72.77 

Recettes  sur  les  élèves Si  ')HV>  S(» 


Dllcl'.TIil-  DUv  (irlir- 

')ri(lciiii  :  ii'iix  : 

10  aii.s.     j      7  ans. 


I 


Ce  (jui  fait,  par  élève  payant...;? 
Et  par  élève  payant  ou  non S 
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Ecoles  Gronln,  Cornwell,  Montrenil,  Dorval,  Gravel 

11  nous  rosto  à  inontionnor  cinn  écolus,  où  la  nioyciniK»  dt^s  insoriplittiiH 
(*Ht  iiifôriouro  il  lôo,  mais  tiui  n'en  sont  pas  moins  dignes  croni'uura>^(uiuuit 
ot  (l'appui.  Co  sont  toutos  clos  écoles  mixtes,  savoir  : 

L'école  do  niatlemoisollo  A.  L.  Cronin,  rue  Montcalni,  21  ; 

Jj'écolo  (le  madame  T.  Cornwell,  rue  Saint-Antoine,  25S  ; 

L'école  (le  madame  II.  L.  Montrenil,  rue  Panel,  L'.")0  ; 

L'école  (le  mademoiselle  Joséphine  Dorval,  ru(î  Sainte- l'Elisabeth,  lfi5  ; 

Ij'écolo  do  madomoi.solle  M.  L.  (îravel,  rue  Saint-Christophe,  220. 


MOVKNNKS  AXNUEI,LE.S 


Nonil)!'!'  (|p  priifcsscurs 

ili'H  l'ir'vcs  liiMcrits 

rri'MIui'iitatioii  iiioyo  11111' 

AHuistaiicu  "  

Alisciicc  "  

Kli"'vcM  (li'cf'rtC'M  pciKlaiit  lu  im'iIoiIi' 

l'roport.  oyo  de  lu  IVcMniciit.  à  rinsciip. . 
"  "    tic  l'ussi.stuiicc  A  lu  t"r('<i  . . . 

"         "    «le  rubsi'iici'  " 

l'iir'vcs  i;ratiiits 

«oll  0/0 

Kli'^vi's  piiyunts 

Ki)lt  0/0 

Jlt'ccItcH  sur  li'H  ^'l^v<•H * 

Ce  ([iii  luit,  par  t'ic'^vc  puyant ? 

et  pur  ('ir'vc,  iiayuiit  iiii  non....  $ 
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LES  ECOLES  DU  BUREAU  A  L'EXPOSITION  DE  LONDRES 

Nous  reproduisons  ici  un  article  qui  a  été  publié  par  les  j)rincii)aux 
journaux  de  Montréal,  au  moment  de  l'envoi  des  olijets  exposés. 

Le  1er  mai  ISSU,  s'ouvre  à  Londres  une  grande  exposition  coloniale,  où 
les  immenses  possessions  do  la  puissance  britanniiiue  vont  réunir  dos 
échantillons  de  leuis  richesses  et  de  leurs  produits. 

C'est  un  spectacle  remarquable  de  voir  réunis,  sous  une  métropole  de 
o7  millions  d'habitants,  des  colonies  qui  n'en  comptent  pas  moins  de  27(i 
millions;  de  sorte  que,  sur  cette  population  totale  de  .'ÎL)  millions,  qui 
représente  la  5''  partie  de  la  population  totale  du  Globe,  lo  Royaumo-Uni 
d'Angleterre  et  d'Irlande  no  forme  que  12  pour  100  du  total,  la  reste,  88 
l>our  100,  étant  donné  par  les  colonies  anglaises,  dispersées  dans  toutes 
les  iiartie.s  du  monde. 

Le  Canada  entre  dans  ces  chifïres  pour  4  millions  682  mille,  population 
calculée  pour  188G.  Il  y  a   tout  lieu  d'esi^érer  que  ce  beau  pays  sera 
dignement  représenté  à  Londres,  dans  les  diverses   branches  de  l'a- 
griculture, de  l'industrie  et  du  commerce. 
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A  l'jipiHtl  rlti  Goav«rnonmnt,los  Ecoles  ont  otc';  invitt'os  i\  pn'jjontdr  aussi 
(los(''chantill(inM<ltil(Mirs  travaux,  ot  nous  voulons  si^'iinler  ici  sjx'cialoniont 
co  (lui  a  viv  adrosst'  il  riioiuiraMo  Cn'dt'ou  Oiiimct  i>ar  K^s  »'c(>ios  rcl(>vant 
(lu  Ilnrcau  (1tvs('i»mmissaimsciitlioli(|iios(lo  Mdiitrcul.sans y  l'diuproinh'o 
toutefois  colles  (lo  ces  (?colos  (|iii  sont  confu'os  à  des  ('oujcrc^atious  roli- 
Kieusas,  leur  exposition  so  faisant  <r(''iu'ralonuint  avec  celle  des  autres 
ôcolos  d(^l(^urs  coninuuuiutt's  ros|KH'tivcs. 

l<o  lîiiroaii  des  coininissaircs  catii<ili(|ues  convoie  jï  ]'(»xp()siti(in  do 
Londres,  dos  vues  p!ioto<;raplu(iues  do  ses  principales  éi-dles,  uvtic  des 
plans  six'ciaux  pour  les  distributions  intt'riinire-^.  Il  donn(<  i\o  plus,  diins 
la  iircsonte  brochure,  pn'parce  {lour  la  circonstanci»,  une  notic«>  <l('tailic<> 
sur  la  constitution  et  les  rci,'l(Mnents  du  Bureau,  sur  hvs  rl•i,d^^s^juivies  pour 
la  construction  dos  écoles,  sur  l'(^n<ra^enlent  d<'8  instituteurs,  la  tax(\  sco- 
laire, le  secrctainvtn'sorier,  lesurinteudant  local,  les  principaux  ou  direc- 
teurs d'écoles,  les  profes.seurs  et  autres  (\niployés,  les  rc;,'leuients  d'(irdn\ 
intérieur  concernant  les  proftvsstMirs  et  les  élèves,  les  pro;,'ranunes  d'études, 
eti- ;  après  «pioi  vi(>nnent  des  notices  siK-ciales  sur  l'Ecole  }K»lytechni(|ue, 
l'Académie  ciiMiinerciale  ((t  les  autres  écol(^s.  Le  tout  est  accoiupatîné  de 
diverses  statistiques  relative»  aux  dites  écoles. 

L'Ecole  Polyteclini(|uo  do  Montréal,  ((ui  a  déjà  fornn''  :i(l  in<rénieurs 
civils  di])lônié8,  envoie  à  l'exposition  40  cahie-rs  de  notes  de  cours,  52 
feuilles  dedessin,dela\  isetde  topogra[)hie,  et  loécluintillons  de  travaux 
de  tin  d'études,  sur  des  (piestions  ^l'industrie,  d^^  projets  et  devis,  do 
chemins  do  fer  (*t  do  constructions  civiles;  plus  tles  programines, 
rè>ïlements,  renseij^neuit^nts  divers. 

L'Aoadémi(^  Coininerciale  du  Plateau  ox[)ose  S  journaux  do  classci  des 
professeurs,  "J-il  cahiers  de  devoirs  journaliers,  2S1  cahiers  d'écriture,  ■_'!!> 
cahiers  do  (h^ssin;  1!*;!  dessins  en  albums,  70  carf(vs  tréograplnipies, 
llîO  cahiers  de  comptabilité,  un  cahier  iii-folio  contenant  les  i)ro- 
firammes,  rèfJclenuMits,  renseignements,  (>,tc;  et  uu  volume  intitulé  :  "  La 
fanulle  et  ses  traditions,"  i)ar  L.  A.  Brnnet,  professeur. 

Cimi  autres  écoles  do  gan/ons,  savoir  les  écoles  ^hiutcalm,  Champlain, 
Sarsiield,  Belmont  et  Olier,  présentent  enscTiible  "Jtl  journaux  de  classe 
des  professeurs,  2'.V2  cahiers  do  devoirs,  :>7l  d'é'rriture,  L'sd  dt»  dessin,  li»7 
dessins  on  feuilles  (écoles  .Montcalm,  ('hamj)laiu  et  Sarslieldi,  11'  cartes 
géographiques;  IS  caluers  do  comptabilité,  et  deux  volumes  intitulés: 
"  Vie  de  Mlle  ^Lance,"  et  "  Monseigneur  r.ourget,"  par  M.  Leliloiid  de 
Jîrumath,  ancien  professeur  (école  Montcalm). 

Parmi  les  écoles  des  tilles,  nous  citerons  spécialement  celle  de.  madame, 
^larchand,  qui  expose  7  journaux  de  clas.so  des  institutrices,  1(11  cahiers 
do  devoirs  journaliers,  !>.")  cahiers  d'écriture,  1"C  cahiers  de  dessin,  57 
dessins  en  feuille.s,ll  cartes  géograiihi<iues,  un  allmm  de  coulure  et  un  de 
tricot,  et  entin  deux  volumes  et  uu  cahier,  travaux  des  institutrices. 
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Dix  luittOH  •'i'<)I(vs  (lo  fillcw,  (lirijrros  pur  iimsdamos  Coniwt^ll,  Mnnlrcuil 
((t  IV'soiiiioaux,  et  par  iiiiis(l<Miiois((ll((H  Cruiiiii,  (  h'ik'icmix,  <  iravul,  Doi  val, 
IJIaïK'lianl  ft  TliilxMloaii,  pit'.siMitunt  onwMiihU»  7  journaux  ^l(^  classtv  lo.'i 
('alii(M-s  <i(i  (Itnoirs,  l'js  (['(''crifuri',  4(1  (1(>  dessin,  (>  do  coiuptaltilitt'' (école» 
(loh  (l((iiiois(»li('s  !v  'riiiii(>iloau),((t  I!  alliunis  contonant  l((s  travaux  (1(M'(»u- 
Inre  et  il(»  tricot  de  7  écoles. 

1x18  17  écoles  dont  nous  venions  do  parior  envoient  donc  onsonil)l(i  i\- 
r!''xiM)sition  de  Londriis  L'.;»*!.")  caliiors,  417  dossins,  U',\  rart«vs,  5  albums  de 
cfjutun*  et  tricot,  et  7  articles  div(irs. 

A  (pioi  il  faut  ajouter,  coniinc  tuivoi  sjx'cialde  l'étaldisfomtMit  des.Tennos 
Av(<ti;rles,  14  volunms  de  d(>\()irs  c]assi()Ues,  2  volumes  d(i  devoirs  d'har- 
moni(i,  1  uH)Um  de  tricot  et  de  couture,  et  deux  autres  écluintill(»ns  de 
travaux  manuels,  fond  de*  eliais«  cmié,  et  ouvrajîes  en  jxirlos  do  dive^rses 
cotdours. 

Il  n't^sl  pas  temps  ilc  parler  du  mérite  de  ces  travaux  ;  ce»  sera  l'affaire 
du  jury  de  IV^xposition  ;  il  nous  sutlit  dt»  constater  (pie  les  écoles  relevant 
du  Bureau  des  commissaires  catlioli(|U(is  ronuuns  de  Montréal  seront 
lurjrement,  et,  esix'rons-le.diirnement  rejjrésentéesdansco  ^'ran<l  concours 
des  coloni(>.s  iin).'laises  i\  Londres. 
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I^'Ffole  I'olytiirliiii(jUt'  (iiiv()i((  à  l'10x|Mi,sifiuii  )<■«  articles  ci-jip»î'«  : 

40  oaliiorH  contonnnt  (l»>x  notées  do  cnnrH  ; 
](>  fciiiilloH  (lo  (loHsin  de  l'aiiiu'o  pn'paratdirc; 
'_'<)  ftMiilloH  do  dnssin  an  Iiivis  ; 
Kl  A^iiillos  (l(t  dessin  tn|Hi^riiplii(|iii' ; 

;>  projets  et  tlevis,  sur  des  (inestidiis  induntrielies  ; 

7  projets  et  études,  sur  eluMiiins  do  fer  ou  eoiistriietions  civiles. 

11  y  a  une  aiitn»  ('eolo,  nOevaut  du  lUireuu  des  ( 'oiimdssHiriis  eatlio- 
liqnos,  qui  envoie  A  rKsi)ositii»n  de  Londr(^H  des  tnivmix  d'anlaiit  pins 
diurnes  (rHtt(^iition  ipi'il  s'ii;:it  d'ouvrajres  faits  pur  les  ''K'ves  de.  l'Institu- 
tion dos  .loiines  A  venv;ies  de  Montréal,  dirigée  par  les  Sniirs  (irises.  Ces 
travaux  sont  : 

1"  14  voluiiKvs  nOiés,  conteniiiit  îles  devoirs  clnssiciiuv^.  (tt  '2  voluiuf^sdi» 
devoirs  d'iiannouie  écrits  au  poinçon  par  l(^s  élèves  enx-niénies,  selon 
lo  système  Uruil  ; 

2"  Un  ^rran<l  album  C(»ntenant  dos  articles  do  tricot  et  do  couture,  faits 
j)ar  les  élèves  ; 

:î"  Un  fond  de  ^'luvisc  <rarni  en  caiic,  échantillon  d'une  industrie  spé- 
ciale, pratiquée  dans  l'établissonient  ; 

4"  Vue  boîto  contenant  d^^  l>t^tits  ouvrages  on  imrlos  do  diverses  cou- 
leurs. 

A  tous  ces  envois,  \{\  lîuroau  des  Con\nussairos  ajoutti  dos  vues  plioto- 
«rrapliicpies  encadrées,  et  un  album  cf»ntenant  les  plans  des  inai.soiis  et 
des  terrains,  ainsi  (jue  les  divisions  intérieures  dos  établissonienls  ci-après: 

Académie  commeroialo  du  l'iateau, 

Kcolo  Montcalm, 

Kcolo  Cliamplain, 

Kcolo  Sarsiield, 

Kcole  Pielmont, 

Kcolo  Olier, 

Kcolo  l'iessis. 

].o  Bureau  envoie  en  outre  plusi<»urs  centaines  d'exemplaires  d(^  la 
présente  brocbure,  en  français  et  en  an<:lais,  pour  exposer  clairement, 
dans  les  deux  langues,  l'orsianisation  du  Bun^au  et  des  Kcoles  soumises 
au  conlrôlo  des  Commissaires  catholiques  do  la  cité  do  Montréal, 
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Tpstltution  des  .1  eu  nés  Aveugles 

Ecole  Dlle  C  Yoniri 

"        Dame  Marchand 

Dlle  J-:.  Thihodeau 

•'       Dlle  IJlancliard 

"        Dame  Montreull 

Dlle  Dorval 

Dlle  (ii'néreux  (ouverte  en  1K78)... 

"        Dame  ("ornwell 

"        Dlle  (Jravel  (ouverte  en  1885) 
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REMARQUE 


A  la  page  6"  de  la  présente  notice,  il  est  question  de  la  population 
catholique,  comme  étant  presque  entièrement  formée  par  l'élément  cana- 
dien-français et  par  l'élément  irlandais  ;  c'est  en  raison  de  l'importance 
de  ces  doux  races  que  l'on  donne  ensuite  les  chiffres  totaux  du  mouve- 
ment de  ces  populations,  et  non  pas  seulement  les  chiffres  relatifs  ù  la 
partie  catholique  de  ces  mêmes  nationalités. 


ADDITION 


A  la  page  29,  ajouter  à  la  liste  des  jours  de  congé  : 

10°  Le  dernier  vendredi  des  mois  de  janvier  et  de  mai,  jours  de  confé- 
rence pour  les  Instituteurs. 

Ces  deux  congés  ainsi  que  celui  de  la  Fête  des  arbres  ne  s'appli<iue 
qu'aux  écoles  de  garçons. 


